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JuUlet
15. Apréa avoir entendu les déclara- 

üons de M- de Gramont, ministre des 
affaires élraagéreB, et de M. Emile Olllviér, 
ministre de la juslice, le Sénat et le Corps 
ysialatif approuvent la déclaration de guerre 
á la  Prusse.

18. — Appel á ractlvitd de la garde natío- 
nale mobile.

19. — Le chargé d'affaires de France 
aerlin remet le texte de la déclaration de 
guerre au ministre des affaires étrangéres en 
Prusse-

SO. — Le maréciial Le BceuL ministre de 
la guerre, est appeló aux fonctions de major
Sénéral de Tarmée du Rhin. Le général 

ejean, conseiller d'Etat, est nommé ministre
de la guerre par iníerim.

~  M. de Gramont annonce au Corps légis- 
latíf que, conformément aux usagos et par 
ordre de l’empereur, il afait notiñer au espi­
nel de Berlín la déclaration de guerre, et 
qu ’en consétmence l’état de guerre existe á 
partir du 19 juillet entre la Franco et la 
rrusse.

Dans une proclamatíon au peuple 
franjáis, l’empereur Napoléon III rappelle 
les cinx>nstances qui ont motivé !a déclara­
tion de guerre, et annonce qu’il va se mettre á 
la téte de l'armée, emmenant avec luí son ñls.

S5. — Le ministre de la guerre prescrit la 
mise en état de défense et Tarmement des 
fortifícations de París.

27. — Publication des lettres-paienies qui 
conférent á rímpératríce le titre ct les pou- 
voírs de régente.

28. — Départ de l ’empereur et du prince 
impérial pour Metz.

29. — Proclamatíon de l’empereur á l'ar- 
faiée du RbÍD, dont ¡Iprend officiellement le 
commandement en chef.

30. —- Le général de la Motterouge est ap- 
peié au commandement supérieur des gardes 
tiMionales de la Seine. en remplacemont du 
général d'Autemarre, démíssionnaire.

— BaUille de Beaumont.
8 l . — Bataille de Sainte-Barbe et de Nois- 

•eville, sous Metz. La dépéche du général 
prussien de Manteuifel, qui en transmet la 
nouvelle á Kceni^berg et a Berlín, porte cette 
mention Les Fran<^is ont combattu avec 
une grande bravoure. »

Septembre

2. — Attáqüe et prise de Sarrebruck.
A. — Combat de Wissembourg.
6. — Batailles de Reichshoffen — Wcerth 

— Frceschwiller. L’armée de Mac-Mahon est 
en relraite sur Saverne, Niederbronn et 
Bitche.

Le méme jour le á® corps, soüs les ordres 
di! général Frossard, e»t défait á Spickeren 
et á Forbach.

7. — Une procUmation de Timpératrice- 
régente, contresignée par tous les ministres, 
tójure « tous les bons citoyens de maintenir 
I’ordre »  á Taris.

— Les corps de l'armée du Rhin qui n’ont 
pas été engagéa dans la journée du 6 se con- 
Cfehtrent áMetz.

 ̂8 . —T Les ministres remeltent leur déniis- 
slon entre les mains de Timpératrice. Le gé­
néral de Pálikao est chargé de former un nou- 
veau míhistére.

9. — Proelamation des ministres faisant 
appel á l’éneigié patriotiqüe de tous les Kran- 
ijais, pour repousser l ’invasion et les exhor- 
tant a la concórde­

lo. — Constituüon du nouveau ministére. 
11. — Investissemenl de 8tra«bourg par 

Tarmée badoise-
12- — Le maréchal Bazaine est appelé au 

commandement en chef de l’armée de Metz.
— Notification du blocus du littoral prus- 

eien et allemand, par la fiotte frantjaise.
13. — Promulgalion de la loi qui établit 

le cours forcé des billets de banque.
— Décret oidonnant la réorganisation de 

la garde nationale dans toas les départe- 
ments.

— Le général Trpchu est nommé com- 
mandant en chef du 12* corps en formaíion á 
Chálons.

— Le général Vinoy est nommé comman- 
dant en chef du 13* corps, en fonnation á 
PariK.

*— -Â es Prussiens ocoupent Nancy.
U . — L ’empereur quitte Metz avec le

firince impérial ppur se diriger sur Verdun.
1 adresse á l’armee saderniére proelamation.

— Les Communications sont interrompues 
entre París et Kancy.

— Combat de Borny.
16- — Combáis de Gravelolte, Rezonville, 

Mars-la-Tour, Üoncourt etVionville.
17. — Dócrct impérial, daté de Chálons, 

nommant le général Trochu gouverneur de 
París.

18. — Bataille dite des lignes d ’Armanvil- 
bers (Saint-Privat-la-Montagne).

19. --- Proelamation du général Trochu 
áux habitanls de París. On y remarque ces 
mots : u J’ai la foi la plus entiére daña le suc- 
cés de notre glorieuse entreprise. »

22. — L'artillerie prussienne et badoise 
commence á bombarder Strasbourg.

23. — Ouverturede lasouscriptionárem - 
prunt de guerre de 750 millions, aulorisé par 
la loi du 12 aoút.

2A. -
•rts.

Soppression du ministére desbeaux-

1. — Bataille de Sedan.
— La bataille de Sainte-Barbe, engagée la 

veiile, ne se termine que ce jour-lá á midi.
2. — Capitulation de Sedan.
La capitulation de Sedan lívre á la

Prusse 83,000 prisonnierf^, AOO piédes d'artil- 
lerie de campagne, 150 piéces de forteresse 
et 10,000 chevaux.

A. -P- Proelamation des ministres annon- 
i^ant la capitulation de Sedan.

Envahissement du Corps législatifj pro- 
clamation de la liépublique; constitution du 
gouvernement de la Défense nationale.

5. — Le roí de Prusse faít son entróe á 
Reims.

6. — Abolition du timbre des journaux.
— L’ennemi est sígnalé dans le départe- 

ment de Seine-et-Marne.
—  AiTÍvée á París du général Vinoy avec 

les débris de l'armée de Sedan.
— Publication de la ciroulaire de M. Jules 

Favre aux agents diplomatiquesde la France, 
etdans iaquelle se trouve cette phrase :

«  Nous ne códerons ni une pierre de nos 
forteresses, ni un pouce de notre territoire.»

8. —  M. Jules Pavre, ministre des affaires 
étrangéres, recoit la visite officielle des am- 
bassadeurs d’Angleterre, d’Autriche, d'Italie, 
des Etats-Unis, de Russie, d ’Espagne, de 
Suisse et du nonce du pape.

0. — Décret du gouvernement de la dé- 
’ense nationale, fixant au 16 octobre les 

éleetíons d ’une Assemblée constituante.
— Reddition suivie de l’explosion de la ci- 

tadelle de Laon.
10. — La perception des droils d ’octroi est 

suspendue á París.
—  Les ministres de Suisse et d ’Italie ou- 

vrent leurs rapports officiels avec le gouver­
nement de la défense nationale.

12. — M. Thiers, chargé d’une mission 
par le gouvernement de la défense nationale, 
part pour Londi’e s , Saint-Pétersbourg et 
Vieiine.

—  Les Prussiens arrivent á  Lagnv.
— On fait sauler les ponts aux a'pproches 

de l’ennemi.
13. — Les Prussiens sont signalés á No- 

gent-sur-Seineet áN oisy (Seine et-Marne).
— Installation áTours de la délégation du 

gouvernement de la défense nationale.
— Proelamation de la Réptiblique á 8trfts- 

bourg.
15. — L’ennemi est signaléá Neuilíy-sur- 

Mame, Créteil et Joinville-Ie-Pont.
10. —  L ’ennemi approchant de plus en 

plus, tous les habitants des environs de París 
se réfugient dans la ville.

— Départ du demier train du dhemíii de 
fer de París á Orléans.

17. — L ecoips d ’armée du général Vogel 
de Falkonstein s’établlt sur les Imuteurs de 
Villeneüve Saint-Georges. Ses pionniers jet- 
tetlt un pant sur la Seine. En méme temps, 
la voie du chemin de fer de Paria á Orléíms 
est coupée entre Ablon et Athis. Un train de 
voyageurs venant de París est obligó de re- 
brousser chemin.

18. — Le gouvernement de la défense na­
tionale decide qu’une seconde enceinte sera 
étóblie en de<ja des fortifícations, au moyen 
d'un systéme de barricades. Une commission 
dite des barricades est instituée, dont M. 
Henri Rochefort est nommé président.

Premiére entrevue de M. Jules Favre 
avec M. de Bismark au cháteau de la Haute- 
Maison.

19. ~  L ’investissementde París est com - 
plet.

— Combat de Chátillon ; premiére sortie 
de l’armée de París.

— Deuziéme entrevas de M. Jules Favre 
avec M. de Bismark, au cháteau de Ferriéres.

22. —  La división Maud’huy, de l’armée 
de París, oceupe le Moulin-Saquet, Villejuif 
et les Hautes-Druyéres.

— Combat de Lauvallier, scus Metz.
23. —  Reddition de Toul. (2,A00 prison- 

niers, 197 canons, 3,000 fusila, 3,000 sabres.
—  Un double décret du gouvernement de 

la défense nationale et de la délégation de 
Tours prononce Fajournement des ólections 
pour une Assemblée constituante.

27. — M. de Bismark adresse une clrcu- 
iaire aux agents diplomatiques de la Prusse 
pour indiquer Ies motifs qui I’ont inspiré 
dans sa conférence avec M. Julos Favrefau 
cháteau de Ferriéres.

Le méme. jyur, dans la maiinée, M. 
Gambetía quitte París par le bailón VArmand 
Darb^s, qui s'éléve de la place Saint-Pierre- 
Montmartre, et atterrit sur la lisiére de la fo- 
rét d ’Epineuse, prés Montdidier, dans le 
partement de laSomme.

—  Combats de Bellevue et de Saint-Rémy, 
Ies demiers livrée par l ’arméo de Metz, qui 
rentre dans la place poui* n’en plus sortir,

8. — Annezion des Etate pontificaux au 
royaume d’Italie.

10. — Réception á Taris de la premiére 
déj^chedoM . Gambetta, annonqant son ar- 
rivée á Montdidier.

- -  Combat d’Arthenay, entre une división 
de l’armée de la Loire et l’armée bavaroise do 
von der Thann.

11. — M. Edmond Adam est nommé pró- 
fet de pólice en remplacement de M. de Ké- 
ratry, démíssionnaire.

— Prise et oceupation d'Orléans par Far- 
mée bavaroise.

12. —  Les iportes de París sont fermées á 
6 beures du soir.

13. — Tentative de reprise de la redoute 
et du plateau de Chátillon, par la división du 
général Blanchard.

— Incendie du palais Je Sainl-Cloud.
16' — Décret prescrivant la formation des

bataillons de guerre de la garde nationale de 
París.

— Ca 
maines
qui en annonce la nouvelle constate 
placa s’est vigoureusement d é ^ d u c .

Cette capitulation livre á FennemI .^,600 
prisonniers, 128 canons, 3,000 quintaux de 
poudre et une caisse milítaire contenant 
92,000 franes.

18. — Rationnement de la viande á París 
á i-aison de 100 grammes par jour et par 
personne.

— Bombardement et prise de la vüle ou- 
verte de Cháleaudun par la 22* división de 
l’armée du prince roya! de Prusse.

2 1 — Combat de Ruoil, la Malmaison, 
Bougival et la Jonchére, sous le conimande- 
ment du général Ducrot.

Du haut de Faqueduc de Mariy, le roi de

'^oamal oQiciel publie la comi/o.-iitiun 
des froiR année.s de Parl.s, placees soUs Ic 
comm ^dement des généraux Clémcnt Tho- 
mas, Ducrot üt Trochu. Ce dem ier, est á 
la iois investí du commandement on chef 
des trois armées et du commandement spé- 
cial de la troisiéme. ^
, Jules Favre, ministre des affaires
etranMres, adresse aoíc agents diplomatiques 
de U France une circulaire ayant pour but de 
aéuiontrer gue les exigeuces excessivesde la 
r i usse ont seules mis obstacle á la conclusión 
d un armistice, et á la cessatlon definitivo de 
la guerre.

— Arrivéc do íM. thiers á 'Four.s.
Reddition du fort MorUer (220 lu’ison-

. uiüTs, 5 canons).
8. — Réquisitions de bétes á com e et á 

lame existant á París.
— Décret déterminant la nouvelle forme 

des insigne de la Légion d'hanneur et de la 
médaille mílitalre.

. Capitulation de Verdun (A, 163 prison- 
niers, 136 canons et 23,000 fusila.)

— Capitulation de Neufbrisach (5,000 pri­
sonniers et 100 canons).

9. — Bataille de Coulmiers. L ’armée de la 
Ldive, cqmmandée par le général d ’Aurelles 
de Paladines, défait l’armee bavaroise com - 
mandée par Ic général \'on der Thann.

u ' *7 do París regoit une
lettre dn general de Mohkc, hii annonijant la 
rcoccupation d ’Orléans «  par les trouj>es aile- 
maiweií « á la siiile de la défaite do i ’ariiiée 
de la Loire, et luí offrant un sauf-coiiduit 
« pour íUler et venir j>, daña lo cas oü il vou- 
drait faire véritíer lo fait par un de ses offi- 
ciers.

— Entrée des Prussiens á Rouen.
Le gouverneur de París répond au 
de Moltke qu'il décline. son qffre de

que la

Prusse observe Faction en toute sécuritc.
— Capitulation de Schlestadt (2.A00 

prisonniers et 120 canons).
27. — Lejournal le Combat demande s’il 

est vrai que le gouvernement retienne une 
dépéche iui annon(jant que le maréchal Ba­
zaine a rendu Melz, au nom de Napoléon III.

—  Reddition de Metz, par le maréchal 
Bazaine.

— La reddition de iMetz Ilvre á Fennemi 
150.000 prisonniers, 153 aigles et drapeaux, 
5Al c-áiíons de campagne, 76 mitrailleuses, 
800 canons de foríeresse, 300,000 fusiis, 
2,CK)0 voitures d’cquipages niilitaires, le ma- 
tériel pour 85 batteries d ’artillerle.

28. — Prise du Bourget par les franes- 
tireurs de la presse.

Le'j’ói de Prusse conféi*e*Te titre de comte 
au barón de Moltke; chef d'état major géné­
ral do l’armée prussienne.

29. — M .l'hiers, maní d ’un sauf-condmt 
prussien qui lui a été.déliyré sur la demaqqe 
des gouvemements d’Angleterré, de RusS*, 
d ’Autríche et d'Italie, quitte Toufs pour venir 
á París rendre compte de sa mission au gou- 
vernement de la défense nationale.

— Eettie de Napoléon l í l  au génesal an-

-*• La présence de Fennemi est signalée 
dans . e départcment do la Mame.

— Clóture de la souscription á Femprunt 
de /DO millions, qui est entiérement couvert.

— Les Prussiens oceupent Chálons.
“  Le bombardement de Strasbourg 

est dans toule son iníensité. La ville est en 
flammes. La Biblíoíhéque et le Musée sont 
detruits par Fincendie.

— Reddition de Vitry-le-FranQais(8G0 pri­
sonniers, 5.000 fusiis. \7 canons).
, , — La présence de Fennemi estsigna- 
we dans le département de FAube.

— bausse «ortie de l'armée de Bazaine. 
L  arniée et la populalion de Metz ont anpele 
c«t^  joum ee la Journée des Dupes.

Jhiers est nommé membre du 
comtie de défense des fortiiicatlons de Taris.
snmmaí: **'retó du général Troclxu fait
résidant T  et sujets allemanLis,

•— Combats de Peltre et de Ladonchamps, 
sous Metz.

28. - -  Reddition de Strasbourg, par le gé­
néral Uhrich, aprés A6 jours de siége, dont 
37 de bombardement, pendant lesquels les 
remparts et la ville ont re«}U 193,722 projec- 
tlles.

Cette reddition livre aux Prussiens prés 
de 1,100 canons et prés de 10 millions de 
franes qui se trouvaient dans Ies caisses de la 
Banque et de FEtat.

30. — Réquisition des bles et farines á 
París.

— Reconnalssance sur Chevilly et FHay, 
sous les ordres du général Vinoy.

Ootobro

2. — Décret du gouvernement de la dé­
fense nationale, portant que la statue de la 
vüle de Strasbourg sera coulée en bronze et 
r ^ v r a  une inscription commémoraíive de 
Fhéroíque défense de la cité alsacícnno.

6. — Les franes-tireurs des \ 'o s g e f  et quel- 
ques autres détachements.sous lo coinuiande- 
m enldu général Dupré, onL un engagement 
avec la brigadebadoise Degenfeld, entre Raoa- 
l’Kiape et Saint-DIc.

7. — Par décret du gouvernemeüt do la 
défense nationale, M. Gambetta est aeyoint, 
comme ministre de la guerre, á la délégation 
de Tours.

giais sh* John Burgoyue. — Dans cette letti-e, 
le prisomiier de vVUhelmshuehe s ’attache á 
démontrer la valeur de sa uiéthode stratégí- 
que pendant les campagnes de Fai-méc du 
Rhin et de l'armée ele Chalona.

30. — Arrivée á París de M. Thiers, ap- 
portant une proposition d ’armistice, concer- 
lée entre FAngleterre, la Russie, FAutriche et 
Fltalie, et ayant pour objet la convocation 
d ’une Assemblée nationale, et pour base le 
ravitaillement de París.

— Reprise du Bourget par Ies Prussiens.
— Combat de Saint-ApoUinaire, présDijoii.
31. — Le Gouvernement annonce avoir 

regu la nouvelle de la capitulation du maró- 
chal Bazaine, á Metz.

— L'hdtel de ville est envahi par les ba- 
taillons de la légion Flourens, qui séques- 
trent pendant pTusieurs heures les membres 
du Gouvernement. M. Emest Picard, qui a 
réussi á s'échapper, fait battre la générale. 
Un grand nombre d’autres bataíllons, réunis 
á cet appel, se portent dans la solide á Fhótel 
de ville, délivrem les membres du Gouver­
nement et dispersent les émeutiers.

—  M. Thiers quitte de nouveau París, afín 
d ’aller conférer avec les représentants de la 
Prusse sur les propositions des quatre gran­
des puissances, relativement á Farmistice. —> 
llarrive le méme jour á Versaüles.

— Entrée des Prussiens á Dijon.
— La Russie dénonce le traité de París de 

1856.
n i o v e i u b r e

fran9aises.
12. -  Le bulleün de la mortalité, du 6 au

-  «pvembre, á París, donne le chiffre de 
l ,t »5  décés, c ’est-á-dire 112 0 /0  de plus 
qu ’en temps normal.

15. — Les portes de París sont fermées á 
5 heures du soir.

— M. Jules Ferry est nommé maire de Pa­
rís en remplacement de M. Etienne Arago, 
déinissioniuiirc.

10' “  Investissemeiit de Montmédv.
l í .  — Combat de Dreux. Une división de 

1 armée du grand-duc de Mecklembourg oc­
eupe la ville. Le reste de la méme armee se 
porte dans la direcfcion du Mans.

18. — Combat de Cháteauneuf.
21. — Réquisition de.s pommes de terre á 

París.
Arrété du maire de París, interdisant la 

liyraison du gaz aux particuliers et aux éta- 
blissements publics de toute nature.

—  M. Jutes Favre, ministre des affaires 
étrangéres, adresse aux agents diplomatiques 
de la France une circulaire oü il refuto les 
raisons sur lesquelles s’est fondé iM. de Bi.s- 
mark pour repousser la conditiou du ravi­
taillement de París, proposéc par les ijuatre 
grandes puissances comme base d'un armis­
tice.

— C om batdela  Loupe, faisant suite aux 
affaire.s des 17 et 18 novembre á Dreux et á 
Cháteauneuf.

—  Occupftíioa de Nügoiit -  le -  Roirou 
par Les Prussiens.

— Commencement du boiubardemeiit de 
Thioáviile.

S3l —.  Thionville, bombardee depuis 
veÜié, est en flammes.

f;enérai 
a veiile.
. Le gouvernement fait suivrp la puhlica- 

tion des deux lettr^ d,’un commentaire dans 
lequel se trouve la déclaration suívante ;

«  Cette nouvelle ne chang# ríen á nos róso- 
lu tioM niá nos devoirs.

»  un seul mot Ies résume ; combatiré í »  
La délégation de Tours se retire á Bor- 

deau.x.
/.  — Combat de Meung, prés Blols.
8. — Entróe des Prussiens á Beaugeneyet 

á V lerzon.
■— Entrée des Prussiens á DIeppe.
9. — Combat de Marchenoir.
10. — Clóture du Reichstag allemand.

. Dans le but de faire cesser une pa-
nique (jui s’était nianifeslóe la veiile. le gou­
vernement affirme á la popuíation de Taris 
que le pain ne sera pas ratíonné.

— Bombardement de Montmédv.
— Reddition de Phalsbourg aprós quatre 

vingts jüurs de siége. pendant lesquels la 
v illeaétü  incessamment bombardée. (1.880 
prisonniers, t «  canons.)

^3. — Entrée des Prussiens á Blois.
lA. — Les circonstances obligent le gou­

vernement á renouveler á la popuíation de 
Taris Fassurance qu’il avait donnée trois jours 
auparavant, relativement au non rationne­
ment du pain.

— Capitulation de Montmédy. H,00ü pri­
sonniers, 65 canons.'

15. —'Réquisition á París des chevaux et 
muleta.

— Le bombardement de Belfort continué á 
outrance.

— A

au

en

la

1 ". —  Un décret appelle les électeurs de 
París et des communes réfugiées á voter le 
3 novembre sur cette question : 

i< La pqiulation de París maintient-elle, 
GUI ou NON, les pouvoirs du gouverne- 

»  ment de la défense nationale? »
— Un autre décret fixe au 5 novembre Fé- 

lection des maíces et adjoints des 20 arron- 
dissements de París.

2. — Lejournal le Temps publie une dé­
péche apocryphe, signée Crémiéux, Glais-Bi- 
zoin, Gambettta, dont la copie porte les tim­
bre, cachet et autres marques ordinaires des 
Communications du gouvernement. Cette dé­
péche annonce que le général Cambriels a 
défait, dans les défilés des Vosges, une divi­
sión do landwehr forte d ’environ six milíc 
hoimnes.

3. — Le scriitin ouvert en vertu du décret 
du l®' novembre donne le i-ésultat suivant: 
OUL 557,996. — NON, 62,638.

— M. Clémcnt Thoma.s est nominó com- 
mundant supéricur d é la  garde nationale de 
París, en rcmplacenieat de M. Tamísier, de- 
missionuaire

- -  Investí?fcmcat de Belfort.
5. — Eleclion des raaires et adjoints de 

Taris.
6. — Le gouvernement de la défense na- 

tion.ilo annonce qtie, la Prusse refusant la 
conditiondu ravitaillement de París, propo- 
sée par FAngleterre, la Russie, FAutriche et 
Fltalie comme base d ’un armistice, il a re- 
poussé cet armistice á Funanimité.

2á. —  Ouvertare du Reichstag allemand. 
-i- Capitulation de 'Fhionvillo (A,000 pri­

sonniers, 200 canons).
25- — Bombardement de la Fére.
27. — Les poVtes de París ne s'ouvrent 

plus que pour les S e r v ic e s  de la défense.
— Capitulation de la Fére. (2,000 prison­

niers, 70 canons.)
— L ’armée du Nord livre bataille á celle du 

général de Manteuffel, au sud d ’Amiens.
28. — Occupallon d ’Amiens par les trou­

pes du généi-al de Goeben.
— Bataille de Buaumo-la-RolIande, entre 

l’armée de la Loire et celle du prince Frédé- 
ric-Charlcs.

—  Dans la soirée, les marins, commandés 
par le vice-amiral Saisset et appuyés par la 
división d'Hugues, s’emparent du plíéteau 
d ’Avron, oü ils passent' la nuit á construiré 
des ouvrages de défense.

29. — Proelamation du gouvernement an-
non^ant que «  Feffort que réclamaient Fhon- 
»  neur et le salut de la France est engagé. »

— Proelamation adressée par le général 
ducrot á ladeuxiéme armée, et dans Iaquelle 

on remarque cette phrase :
o  Pour moi, j ’y suis bien résolu, j ’eu fais le 

serment devant vous, devant la nation toute 
entiére : je  ne rentrerai dans París que mort 
ou victorieux. »

— Plusieui-s divisions de la deuxiéme ar­
mée de París entreprennent une opération 
ayant pour but la prise et Foceupatíon de 
Choisy-Ie-Roi etdes hauteurs qui dominent 
cette position; mais Ie.s dispositions nécci^sai- 
res pour le passage de la Mame étant mal 
prises, Fentreprise avorte : les posilions on- 
levées des le matin, au sud de Taris, sont 
forcénient abandonnees, ct les troupes rega- 
gnent leurs cantonnemonis avant midi.

30. — Saladle de Coeuilly et de Villiers- 
sur-Marne.

partir de ce jour, les boucheries 
de París sont exclusivement alimentées par la 
viande de cheval, Iaquelle est rationnée á rai- 
son de 30 grammes par jour et par personne.

16. — Combat do Vendóme, suivi de Foc- 
cupation do cette ville par Ies Prussiens.

18. —  Bataille de Nuits.
— Le troment n’entre plus que pour un 

tiers dans la labricatíon du pain á París.
— La mortalité, qui a constamment aug­

mentó ilepuis un mois á París, s ’éléve 
chiffre hebdoniadaire de 5,000 décés.

20. — Les armées prusslennes sont 
marche sur Tours et lo Mans.

—  Combat de Monnaie, prés Tours.
21. —  Combat de Neuilly-sur-Marne. Oc­

eupation de la Ville-Evrard et de la Maison- 
Blaiicho.

— Nouvelle attaquedu Bourget par les fu- 
siliers-marins et le 18A® do ligire.

Aprés un coínbat acharnó, qu’ils soutinrent 
pendant plusieurs heures malgré leur grande 
inféríoriténumériquc.les marins et les soldáis 
du n ayant ni artillerie, ni aucune autre 
troupe de renfort pour lesappuyer, sontobli- 
gés do batiré en retraite, oomptant plus d ’un 
tiers de leur effectif en morts et en blessés.

22. —  Combat de Mqntoipe, prés Ren­
dóme. — Une división de l’armée de la Loire, 
commandée par le général Jóuffroy, repousse 
Fennemi, aprés lui avoir etdevé fOO prison­
niers et une grande quantító de matérlel.

23. —  Décret du gouvernement qui sus- 
pend le journal la Patrie i>our trois jours, á 
partir du 2A décembre.

— Combat do Pont-Noyelles, prés d ’.á- 
miens.

2/*. — Les Prussiens évacuent Nogent-le- 
Rotrou et se portent dans la direction de la 
Loupe.

25. — Achéveinent de la perforation des 
Alpes sous le Mont-Fréjus, prés le Mont- 
<!])eni5.

27. — Les Prussiens démasquent plu- 
sieurs batteries de canons Krupp, et com- 
mencent le bombardement des mrts de Fest 
de París.

— Les troupes «lu général prussien de 
Werder évacuent Dijon.

D é c e m b r e

2. — Bataille de Champigny.
— Un traía part de Cray, emmenant en 

Allemagne les personnes dont les noms sui- 
vent, e r q u e  les Prussiens ont eulevées de 
leurdom icilc comme otages : MM. !e barón 
Thénard, membre de Flnslitut; Per.signy, 
sous-prefet do Cray; Mangin, conseiller gé­
néral de la Haute-Saóne; Dumont, jugo au 
tribunal de oommercc; Aulierf, ex-maire 
d ’A rc; Pouíot, rentier; J.iger, banquier á 
Cray , Carot el Thierry, propriétaíres.

3. —  L’armée du général Ducrot, aban- 
donnant lespositions conquises la veiile, ro- 
passo la Mame et vient so cantonner dans le 
Dois de Vincennes.

—  Bataille de Chevilly ct de Cíulleurs- 
au.x-Bois, prés d ’Ürléans.

—  Commencement du bombardement de 
Belfort.

—  Un nouveau train part de Grav, emmo- 
naiit en Allemagne 80 notables de £)ijon, ar­
rétés comme otages par les Prussiens.

A. — Continuation de la bataille de Che­
villy, qui se poursuit jusque dans Ies fau- 
bourgs d'Ürléanfi. Les troupes du général 
d ’Aurelles <le Paladines évacuent cette ville, 
qui est réoccupéo dans la nuit par l'armée 
prub.sienne, ,‘̂ ous le commandement du prince 
Fródéric-Charles.

28. — Evacuation du plateau d ’Avron par
es troupes de l’armée de París, aprés 29 jours 

d ’occupation.
29. — investissement de Péromie.
— Oceupation du plateau d ’Avron par les

Saxons.
30. —  Un déciet, portant la datedu I2dé- 

cembre, autorise la Banque do France á émet- 
tre des coupures de vingt franes.

31. — Bombardement de Méziéres.

Par/*' íidresse á la popuíation une proclama<' 
tion damT Iaquelle il exhorte celle-ci au cou- 
rage et á la 'Oflfiance. La proelamation se 
termine par cette pirrase :

«  Le gouverneur Taris ne capitulera 
pas. »

—  M. Delescluze, matre arron-
dissementdo P ^ is , donne sa 

~  Le bombardement prussien s aux 
forts du nord de París.

Du cóté du aud. Ies projecíiiea arrivent ios,' 
qu au centre de la ville. **

La premiére victime est une petite filie qui 
traversait la place de FObservatoire.

8- — La bombardement du sud de Paria 
gagne de plus en plus les quartiers de la rive 
gauche.

y. -4- CombatdeViilerfiexel(ÍlauLe-Sa6n6*
La división Clinchant, de Farmée de FEst, 
enléve les hauteurs de VIUersexel, oceupéer 
par les Prussiens. ^

10. -  Capitulation de Póronne (3,000 pri­
sonniers).

11. — Le gouvernement do la défense na­
tionale décréte que tout citoyen atteint par 
les bombes pruasiennes est assímiló au soldat 
frappé par Fennemi.

—  Les Prussiens démasquent de iiouvelles 
batteries de bombai-dement au sud-ouest de 
París.

—  Premiére jouniée de la bataille du 
Mans, entre la 2® armée de la Loire et celle 
du prince Frédéric-Charles.

12. — M. Jules Favre, ministre des affai­
res étrangéres, adresse aux agents diploma- 
tiques de la France une circulaire destinée á 
expliquer la conduííe de la France en ce qui 
touche les nécociations engegóes sur la revi­
sión des traites de 1856, par suite des démar- 
ches diplomatiquesdu prince de Gortschakoff, 
ministre des affaires étrangéres de Russie.

— Un arrétó du maire de Párís interdit 
aux boulangers la fabrication du pa,'.n dit de 
luze.

— Deuxiéme jouriióe de la bataille oí? 
L ’armée prussienne entre dans la ville

á midi. L ’armée de la Loire est en retraite 
sur la Mayenne.

13. — Décret du gouvernement de la dé­
fense nationale portant réquisition de toutes 
Ies quantitcs de farine exoódant cinq kilos 
parménage.

— Un avis du maire de París ínterdit aux 
boulangers de vendre du pain aux personnes 
qui n ’appartiennent pas á leur clicntéle or» 
dinaire.

~  Les membres du corps diplomaliqoe 
présents á París adressent á M. de Bismark 
une note relativo á la situation faite á leurs 
nationaux par le bombardement de París, et 
dans Iaquelle les ministres étrangers deman- 
dent au chancelier fédéral que, conformé­
ment aux principes et aux usages reconnu* 
du droit des gene, des mesures soient prises 
pour pennettre á ces nationaux, de se meUre 
á Fabri, euA et leurs propriétés.

— Combat de C ha^y, prés Montbéliard.
lA. — Le bombardement de Paris s ’esi

étendu dans tous les quartiors de la rive 
gauche.

— M. Richard Wallace, i’ésidant anglai.s i  
París, écrU i  M. Jules Favre, ministre des 
affaires étrangéres une lettre dans Iaquelle 
ü Im proposa d ’ouvrír une souícriplion dans 
Paris, en faveur des Éamilles que le bombar- 
dem entoblige á fuir leurdomieile. En ren- 
dant hommage á « la condüite admirable des 
habitants des quarliers de Paris si brutale- 
mont l^nibardés », M. Richard Wallace prie 
le ministrede Finscrire sur la liste de sous- 
enption pour la somme de 100,000 fr.

— Les Prussiens oceupent le camp de 
Conlie.

15. •— M. Richard W'allace fait i*emettr0 *á 
I administratíon municipale une nouvelle 
somme de 80,000 fr. pour les pauvres deParlí»

17. — Entrée des Prussiens á Alenqon.
18. — Un arrété du maire de París porte 

qu á partir du lendemain 19 les boulangers ne 
devront distribuer de pain qu’aux porteur» 
d ’une carte d ’alimentation. Le méme arrété 
établit le rationnement du pain á partir du 
lendemain 19 également, et á raíson de 300 
grammes par jour et par personne.

Un autre arretó du maire de París porte

ANNÉE 1871

J a B v i e r

1 " . — Le gouvernement de la Défense 
nationale publie dans le Journal oQiciel une 
note annongant qu ’un conseil de guerre, 
composé des généraux et amiraux comman- 
dant les armées et les forts de Paris, vient 
d ’adopter á Funanimité des mesures destinées 
á opposer d Fennemi la plus énergique résis- 
tance.

2. — Capitulation de Méziéres ^2,000 pri­
sonniers, 106 canons).

3. — Bataille de Bapaume. L'armée du 
Nord, commandée par le général Faidherbe, 
chasse de toutes ses positíons l’armée pm s- 
sitnne, sous Ies ordres du général de Gceben.

A. — Les cinq académics de Flnslitut de 
France prolcsíentsülennellcment contre Far- 
restaiion de M- le barón Tlióiiard, enlevó de 
son domicile par les Prussiens, et couduit en 
.Vllemagne comme otage.

— Le bombardement du front est de la 
défense de París redouble deviolence.

5. — Les batteries de siége prussiennes 
ouvrent le feucontre les forts du .sud de Paris.

—  Commencement du bombardement de 
París, en deeja de 1’enceinte fortifiée.

—  Capitulation de Rocroy (300prisonniers,
72 canons). |

6. — Le général Trochu, gouvemeur de 1

que des perquisitions seront faites á Paris el 
dans les département de la Seine, au domi- 
cile de toutes les personnes absentes, á Feffel 
de rechercher les combustibles, comestible?, 
denróes et liquides de toute nature qui pour- 
raient s’y trouver. Le méme arrété porte que 
réquisition est faite au nom de la ville de 
Paris, des logements des personnes absentes.

L ’armée du général Bourbaki est en re- 
traite vers la frontiére suisse du Jura.

_ — Pi-oclamation solennelle de Fempire 
d ’Allemagne, dans la galerie des Glaces, au 
cháteau de Versailles.

19. — Proelamation du gouvernement ap- 
pelant aux armes les défenseurs de París pour 
marcher á l ’ennemi.

— Un ordre du gouvernement de La dé­
fense nationale investit, « en Fabsence du 
gouverneur de París j>, le général Le Fió, mi­
nistre de la guerre, du commandement des 
troupes de la garde nationale, de la gards 
mobile et de Farmée, qui restent chargées da 
la défense de Paris, des forts et des ouvrages 
avancé».

—  Combat de Montretout et de Buzenvai. 
Dcrniere sortie de F^m ée de Paris. A 10 heu­
res, Ies troupes de l’armée de Paris sont mai- 
tresses de la redoute de Montretout et do la 
position de Buzenval. Mais á partir de ce mo- 
ment, Fordre et la décision font compléte- 
ment défaut dans le commandement en chef. 
et, dans 1’aprés-midi, Fordre de retraite étant 
(lonné, les troupes rentrent dans Paria, per- 
dant ains ilebénófice des succés obtenus dans 
la matinée.

—-  Bataille de Saint Quentin.
— Entrée des Prussiens á Tour.-,.
— Bombardement de Longwy.
20. — Le gouverneur de Paris, resté au

moni Valérlen, envoie Fordre á son chef d ’ó- 
tal-major «  de faire parlemeuter d ’urgence  ̂
á Sévres pour un armistice de deux jours.
« qui permettra Fenlévement des blessés et 
Fenterrement des morts » du combat de la 
veiile.

Le ton désespéró de cette dépéche semble 
indiquer la détermination d ’en finir avec lea 
disj)Osit¡ons belliqueuses de la popuíation pa» 
risienne.

—  Entrée des Prussiens á Saint-Quentin.
,\
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—  L’armée du Nord ost en retraíte sur 
Lille, Valenclennes, Douai et Cambra!.

21. —  Dans la nuit du 21 au 22une bando 
d ’émeutiers soporte á laprisonMazas,¿ París, 
en forco Tentrée et délivre un certain nom - 
bre de détenus.parmi lesqueU Gustavo Flou- 
rens. ColuLci, suívi de sos libérateurs, se di­
rige sur la marie du 20^ arrondissement, dans 
le but d 'y installer le quartier général de 
rinsurrection.

Quelques compagnies de garde naÜonale, 
envoyées par 1» commandant du 2* secteur, 
víennent faire évacuer la mairie.

— Commencement du bombardement de 
la ville de Saínt-Denis.

22. —  Dans la matinée, un certain nom­
bre de gardes nationaux du 101® batail- 
lon, débouchent sur la place de l ’Hdtel- 
de-Ville et font feu sur plusieurs officiers 
de la garde mobíle placés auprés d 'uce des 
portes du monument. Les gardes mobiles 
Dretons, qui oceupent le Irottoir bordant 
rhütel do ville, ripostent aux émeuUers, et 
rarrivée do la garde républicaino achéve de 
metkro ccux-ci en fuite.

—• Une note du Journal  ̂ op d el  annonco 
que le gouvememont a d^'cíde que le com - 
xnandement en ebef de Tarméo de París se- 
rait désormais sépariS d® la présidence du

Souvernement, ct qp»'» b» titre et les fonctions 
o gouverneur de Par«* sont supprimés.

— Le général Vinoy est nommé comman­
dant en chcf de Tarmée de París.

— Le général Trochu conserve la prési- 
denco du gouvemement.

— Décret ordonnant la suppression des 
clubs jusqu’á la fin du siége.

23. —  Les quartiers du Val-de-Grácc, du 
Luxembourg, de Saint-Jaeques, des Invali­
des, du Panthéon et de Montrouge sont bom - 
bardés á outrance.

— M. Jules Favre, ministre des aífaires 
étrangéres, se rend dans la soirée auprés de 
M. de Bismark pour négucier, au nom du 
gouvemement, une convention d ’armistice.

25. — Capitulaüoo do Longwy, íq>résneuf 
^ u rs  de bombardement. (1*,000 prisonniers, 
200 canons.)

26. —  Les Prussiens tentent infructueu- 
sement Tassaut du 'fort des Perches á Bel- 
fort.

—  Autour de París, le feu est suspendu 
des deux cótés, á partir de minuit, c est-á- 
dire du 2G au 27.

27. —  Le gouvemement informe la popu- 
lation de París qu en présence de la situation 
oü se trouveni les armées du Nord, de la 
Loíre et de l’Est, il a perdu tout espoir qu’el- 
les puissent se rapprocher de París et que, 
d'autre part, l ’état des substances de la ville» 
ne permettant plus d'attendre, il avait le de- 
voir absolu d ’entamerdes négociations, ayant 
pour but la conclusión d ’un armistice et la 
convocation d ’une Assemblée nationale.

28. — Une proclamation du gouveme- 
'ment informe la population de París que les 
bases de « la convention qui met fín á la ré- 
slstance de París » sont ftxées telles qu’elles 
onl été annoncées la veille.

La príncipale de ces bases est que »  l'en- 
nemi n ’entrera pas dans I’enceinte de París » .

Le soir méme est signée, á Versailles, par 
MM. Jules Favre et de Bismark, la conven­
tion relativo á un armistice de vingt-et-un 
jo u T S  s’appliquant á toutes Ies partios du ter- 
rítoire franjáis oü opérent les armées beili- 
gérantes, liormis les départements duDoubs, 
du Jura, de la Cóte-d’Or et Belfort, pour les- 
quels la cessation des opérations de guerre 
est réservée á une entente ultérieure.

Les principales conditíons de Tarmistice 
8ont lessuivantes :

Convocation d'une assembléequi se réunira 
á Bordeaux pour se prononcer sur la ques- 
tion de savoir si la guerre doit ctre conti- 
nuée", ou á quelles conditions la paix doit étre 
faite;

Uemise á rormée allcmande do tous les 
forts entourant París, ainsi que de tout leur 
matériel de guerre;

L’armúo allemandc n ’enlrera pas dans Pa­
rís pendant la durée de Tarmistice: 

Désarmement de l’enceinlc do París;
Nul nc pourra sorlir de la ville sans étre 

muni d ’un permis régulier délívró par l’auto- 
ritó militaire allemandc:

La ville de París devra. avant le quiuzieme 
jouTjde Tarmistice, payer uno contribution 
de guerre de 200 m illions;

— Organisation d ’un Service postal pour 
les klíres non cctdielées, entre París et les 
dé])artements, et ¡>ar rintermédiaire du quar­
tier general prussieu de Versailles.

29. —  Décret de convocation des colléges 
éloctoraux do Franco, á l ’elTet d ’élire l’As- 
s^mbléc naÜonale.

Les élecieurs du dépai temont de la Sehie 
sont convoques pour lo 5 í'évrier, et ceux des 
autres departements pour le 8 du memo 
mois.

— Oceupalion de Saint-Denis et de tous 
les forts de París par les Prussiens.

— Combáis de Sombarourí et de Chaffois, 
pres Poníarlicr.

30. — M. Jules Favre, ministre des affaires 
étrangéres, accompagné du ministre des tra- 
vaux publics et des dlrccteurs des principa­
les coinpagnies de chemins de fer, se rend á 
Vci*sailles pour arreter, avec la commission 
des chemins de fer allemands, les conditions 
d ’un arrangementa indispensable » pour l’ar- 
i'ivage des marchandises destinées au ravi- 
taillementde París.

Les premiers convois de ravitaillemení, 
venant de l’Angleterre, sont, en raison de 
l ’état des voíes ferróes, diriges sur París par 
Dieppe, Rouen, Amiens et Gonesse.

.31. —  M. JulesSimon,ministrederinslruc- 
tion publique, se rend á Bordeaux, oü il va 

joindre á la délégalion du gouvemement, 
pour assurer 1’exécution do la convention du 
28 janvier, et préparer la réunion do l’Assem- 
blée naÜonale.

—. Ijqo vüies ferrées sont rétablics de París 
a la Motte-Beuvron et de París á Mon- 
targis.

— Un décret deladélégaüon declare inéli 
giblo8. au scrutin du 8 fóvrier, «  les indivi- 
•lusqui, depuis le 2 décembre 1851 jusqu’au 
/* sepíenibre 1871, ont accepté les fonctions 
de ministre, sénateur, conseilJer d ’Etat, ou 
profet,-ainsi que ceux qui, dans le méme in - 
lervalle, ont été, á un degró quelconque, can- 
didats ofñciels aux élections législatives.

l^évrler

— Décret chargeant Jes guuverneurs 
de l’Algérie et des colonies frauijaisesde con- 
voquer Ies é!ectciir<í jV brof délai, pour l’élec- 
tion de leurs députés d l'Assemblée natio- 
nalo.

— RcoccupaÜon de Dijon par Ies Prus- 
sicns.

—  Aprés avoir conclu une convention avec 
lo général Ilerzog, commandant en chef do 
l’.armée fédérale, l'arméc du général Bour- 
baki entre en Suisse.

2. — Le gouvemement, répondant .d un 
Journal de l’Algérío, dér,larc, par uno Note 
inscrée au Journal cQlicicl, qu ’il est «  abeo- 
lum entfaux» qu’ü ait négoció aulre chuso 
que la convention du 28 jauvícr.

Décret íixant au 8 I’évrier le& élecüvm;j

de París, au lieu du 5, date précédemment 
indiquée par le décret du 29 janvier.

—  Le gouvemement re^ it  une déróche 
de M. Gambetta, luí annon^ant que odui-ci 
fait exécuter toutes les conditions de Tarmis- 
tice.

U. —  Le gouvemement publie une longue 
proclamation dans laqueUe il défend l’en- 
semble de se.* actes pendant la durée du sióge 
de París, et indique la ligne de conduite qu ’il 
se propose de vuivre ¿  l'occasion des élections 
du 8 íévrier. 11 déclaro ne pas admettre qu’on 
puisse imposer aucune resíríction arbiü'aire 
au sufTrageumversel.

Cette proclamation est sulvie d ’un décret 
annulanl celul de la délégation de Bordeaux 
en date du 31 janvier.

—  Arrivée en gare du Nord du premier 
convoi de vivres envoyé parla population de 
Londres á )a population de París.

— Le A/oniíciiruníverseí de Bordeaux pu­
blie une proclamation adressée á toute la 
France par Ies membres du gouvemement de 
la défense natíonale, et dans laquellc, aprés 
avoir retracé les principales phases du siége 
ét du bombardement de París', le gouverne- 
ment annonce que le jour méme de la réu­
nion de l’Assemblée, elle déposera le pouvoir 
entre ses mains.

5. —  Le Journal oQiciel annonce, d’aprés 
une dépéche du ministré de la guerre á Bor­
deaux, la mort du général Bourbaki' et fait 
suivre cette nouvelle, heureusement faussé, 
de l’éloge nécrologique du général.

7. —  Toutes les réquisítions relatives á 
l'alimentation de París sont levées.

8. — Arrété du maire de París, portant 
qu’á partir du 10 févrler le rationnement du 
laín cessera d’avoir lieu.

Ouverture du scrutín dans toute la France 
pour les élections de TAssemblée nationale.

9 . — Décret qui proroged’un mois, á par­
tir du 13 fóvrier, les délais dans lesquels doi- 
vent étre íaits Ies protéts et tous actes con- 
cernant les recours.

10. —  Décret autorisant la ville de París á 
négocier, sous telle fo rá e  qu 'il conviendra á 
la municipalité d'adopter l’emprunt, la somme 
de 200 millions, destinée au paiement do la 
contribution de guerre énoncée en rarticlo 11 
de la convention du 8 janvier.

11. — Les resultáis du scrutin du 8 février 
sont connus pour toute la France, e íc ^ t ó  
pour París, oü la muUiplicíté des noms de 
candidats, qui s'élévent á plus de 3,000, rend 
le dépouillement trés laborieux et trés lent.

12. — L’Angleterre qui, depuis la levéedu 
siége de París, ne cesse de prodíguer á la po­
pulation de cette ville, les témoignages de sa 
vive sympathie. expédie par le Havre un 
chargement de 1,800 tonnes de farines et au- 
tres denrées alimentaires, destinées, comme 
les précédents envois, au ravitaillement de la 
capitale.

— Premiére reunión non publique de r  As­
semblée nationale á Bordeaux.

13. — Premiére séance publique de l’Assem- 
blée nationale.

A l’ouverture de cette séance, M. Jules Fa­
vre dépose entre les mains de l’Assemblée les 
pouvoirs confíés au gouvemement de la dé­
fense nationale et la démission de toas les mi­
nistres, en annongant que les membres du 
gouvemement et les ministres resteront en 
fonctions jusqu’á ce qu’ils en aient été rele- 
vés.

Dans la méme séance, M. Benoist-d’Azy, 
président d'áge, donne lecture d’une lettre du 
général Garlbaldi, annonQantqu’il n ’est venu 
a Bordeaux que pour donner son vote en fa- 
veurdela Répubhqueet donner sa démission.

Ik.—L’armistice qui devaikexplrer le 19fé- 
vríer, á midi, est prorogé au 2/t, avec facilité 
de renouvelor cette prorogation, si les circon- 
stances l’exigent.

15.—Signature de la convention addition- 
nelle á cello du 28 janvier, et d’aprés laquelle 
rarmistice s'étend aux départements du 
Doubs, du Jura, de la Cóte-d’Or et á Belfort. 
En méme temps, la place de Belfort est ren- 
due au commandant de l'armée assiégeante, 
sous la condition que la gamison en sortira 
avec les hommes de la guerre.

10.—L’Assemblée nationale consütue son 
bureau.

M. Gróvy estélu président par 519 voixsur 
53G votants.

17. —  Les maires ct adjoints de París, réu- 
iiis á l’bótel de ville, votent une adresse au 
lord maire de Londres, dans laquelle ils le 
prient, au nom de leurs concitoyens, de trans- 
meitre au peuple de cette ville, Texpression 
de leur cordlale gratitude pour les témoigna­
ges de fraternclle sympathie donnés par l’An - 
gleten e á la France, á l’occasion du ravitail­
lement de París.

La réunion décidée, en outre, que cette 
adresse sera portée au lord mairo de Londres 
par une délégation de cinq membres des mu- 
niclpalités pai'isienncs.

— Conformément aux conclusions du 
rapport de M. Víctor LeRanc, au nom do la 
commission chargée d ’examiner la proposi- 
tion Dufaure-Grévy, l ’Assemblée naüonalc 
nomme á l’unanimitó M. Thiers chef du pou­
voir cxécuüf de la République fran^aise, et le 
charge de la formation d ’un ministére qu’il 
présidera.

18. — Reconnaissance oflicielle Ju nou- 
veau gouveriiement franjáis par l’Angle- 
terre, l ’Autriche, l ’ Italie et l ’Espagne.

19. — M. Thiers fait connaltre á l'Assem­
blée nationale la composition du nouveau 
ministére. II expoae en méme temps un pro- 
gramme politique qu’approuve l’Assemblée 
et qui prend le nom de Pacte de Dordeaucc.

Dans la méme séance, l’Assemblée nomme 
une commission de quinze membres chargée 
d’assister le gouvemement dans les n ^ ocia - 
tions énoncées par la convention d u ^ j a n -

30. —  Les dósordres qui s’étaient produits 
dans la nuit du 26 au 27 se renouvellent ^ous 
forme de manifestations. Des groupes dagi- 
tateurs se présentent dans diverses casemes 
de París pour exciter les matelots au mépris 
de leurs devoirs.

H ar«

vier.
20 — L'Assemblée décide qu’elle suspen­

dra ses scanccs jusqu’á la fin des négociations.
21. — Conférence á ^'e^sailles entre M. 

Thiers ct M. de Bismark. Prorogation do 
larm isliceau 20 février,áminuit.

— Reconnaissance du nouveau gouveme­
ment franjáis par l ’Espagne, le Portugal, la 
République helvéüque et la Turquie.

2k —  Rüconnai.ssance officielle du nou­
veau gouvemement franjáis par la Russie.

20. — Signature á Versailles des prélimi- 
naires de paix entre la France et la Prusse.

La nouvelle en est officiellement publiéo 
par M. Ernest Picard, ministre de i’íntó- 
rieur.

La communication minístéríello ajoute 
«  qu'il n'a pas été possible d ’empécher l’en- 
tree, dans cectaiiis ({uartiers de Paris, d ’une 
parlie «le l’arméo allcmande » , mais que ce 
sacrilice est la concession exigée par les négo- 
ciateurs allemands pour que l’importanie 
place de Belfort re. t̂e á la Franco.

— Conclusión d'un nouvel armistice de 
quinze jours.

27 — Reconnaissance officielle du nou­
veau gouvemement franjáis par la Celglíjue.

— Des sjTnptomes de sédition so manifes- 
tent dans la nuit du 20 au 27. Le rappel est 
baltu sans ordres, et quelques balaíllons de la 
garde nationale se réunissent.

28. — !,’Assemblée nationale voto l ’urgcnco 
sur le [trojel de U loi relatif aux préliininalres 
de paix.

l*r, — Conformément aux préliminaires 
de paix, des détacbements de l'armée prus- 
sienne entrent dans Paris, á 10 houres du ma- 
t in , par I’avenue des Champs-Elysées, ct 
víennent oceuper l’ospace expressément dé- 
terminée par la convention.

Les magasins et les boutiques sont fermés 
dans París, ainsi que la Bourse.

—  L'Assemblée nationale vote á lapresque 
unanimité (moins cinq voix) un ordre du jour 
déclarant que le sufFrage universel a consa- 
cré la décbéancc de l ’emplre.

Elle ratlfie ensuite, par 5k0 voix contra 107, 
les préliminaires de paix.

—  Les auteurs des désordros des jours pré- 
cédenta s’emparent d'un grand nombre de ca­
nons qu’ils conduisent sur les buttes Mont- 
martre, sous prétexte de les soustraire aux 
Prussiens.

2. —  Une circulaire de M. Jules Simón 
fait connaltre á la France que l’Assemblée na- 
tionaie a ratifié la déchéance de Napoléon et 
le rend responsable de i’invasion et du mor- 
cellement du pays.

3. —  Les détacbements de l ’armée prus- 
sienne, entrés 1’avant-veÍUe dans Paris, éva- 
cuent les quartiers qu’ils oceupaient.

—  Des gardes nationaux, obéissant áun 
comité central anonyme, s’emparent dea ar­
mes et des muniüons renfermées dans quel- 
ques-uns des dépóts d ’artillerie de Paris.

5. —  Arrété du chef du pouvoir exécutif 
nommant M. le général d'Aurelles de Paladi­
nes commandant supériour des gardes natio- 
nales de la Seine.

0. —  Protcstation de Napoléon III contre 
le vote de l’Assemblée nationale qui a pro- 
noncé sa déchéance.

7. — Evacuation par les Prussiens des forts 
de la rive gauche de la Seine, que Ies troupe? 
fran^aises réoccupent immédiatement.

— Le quartier-général de l'empereur d ’Al- 
lemagne est transféré de Versailles á Fer- 
riéres.

10. — L'Assemblée nationale, siégeant á 
Bordeaux, décide qu’elle se transportera á 
Versailles.

—  Vote de la loi qui déclare exlglbles, á 
sept mois de date, les effets de commerce 
échus du 13 aoCit au 12 novembre 1870, et du 
13 novembre 1870 au 12 avril 1871.

11. — Un arretc du général Vinoy pro- 
nonce la suspensión des journaux : le Ven- 
geur, lo Cri da Peuple, le Mot d'Ordre, le 
Pére Dachéne, la Caricature et la Bouche 
de Fer.

.—  Convention de Ferríéres, relativo á l ’en- 
tretien des troupes prussiennesd’occupation.

12. — Convention signée á Rouen, par 
M. Pouyer-Quertíer, ministre desfinances de 
la République fran^aise, et M. de Nustitz- 
Wallwitz, commissaire de l’empereur d ’AIle- 
magne, et ayant pour objet la remise á l’auto- 
rité fran^aise de radminlstration civile des 
départements oceupés.

13. —  Traite concemant la mer Noire et 
le Danube, entre la Russie, la France, l’An- 
gleterre, l ’AUemagne, rAutriche, Pltalíe et la 
Turquie.

15. — Arrété du chef du pouvoir exécutif 
nommant M. le général Valentín préfet de 
pólice á Paris.

17. — Rentrée de l’empereur d'Allemagne 
et du prince héritier á Berlín.

18. — Le pillage des dépóts d ’artillerie et 
des magasins do muniüons de París ̂ ’ayant 
pas discontinué depuis le commencement du 
mois et ayant serví aux garJes nAtíonaux de 
Montmartre et de Belleville á transformer en 
pares d ’artiUerie et en redoutes les hauteurs 
de ces locantes, notamment de la premiére, 
le gouvemement y envele des troupes dans la 
matínée pour faire enlever le matériel d ’ar- 
tillerle; mais la réaistance de la garde na- 
tionalé de Montmartre et la défection d ’une 
partie des troupes de ligne, font avorter l'en- 
treprise.

— Les généraux Lecomte et Clément Tilo­
mas sont assassinés.

— Dans la soirée, los insurgés envahissent 
l’état-major de la garde nationale et le mi­
nistére de lajusüce.

—  Arrestaüon du général Chanry, á la garó 
d ’Urléans, par les insurgés.

19. — Les bataillons insurgés, dirigés par 
un Comüé central de la garde nationale, se 
répanJent dans París et s’emparenfc de l'hó- 
tel de ville oü s’établit le susdit comité.

— Le gouvemement se retire á Versailles.
— NapoléonlIIquittoWilhelmshojho pour 

se rendre en Angleterre.
20. — Ouverture des séances de í ’Assem- 

bléc nationale á Versailles.
21. — Le Comité central convoque Ies élec- 

teurs pour le lendemain 22, á l’eífet d ’élirc 
un conseil communal.

— 28 journaux de París publienl une pro- 
íeslation collectivc dans laquelle ils enga- 
gent les électeurs de Paris á ne teñir aucun 
compte de la convocation illégale cmanée du 
Comité central insurrectionnel.

— Elévation du comte de Bismark á la di- 
gnité héréditaire de prince.

— Par suite des événements de París, le 
rapatriement des prisonniers franjáis est sus­
pendu.

22. — Le comité central ajourne les élec- 
tlpns communales au lendemain 23.

— Le major général de la 2® armée prus- 
sienne d ’occupaüon ayant sígnifié « au com- 
mandaut actuel de París »  que la ville serait 
a traitée en ennemie »  dans le cas oü l'insur- 
rection prendrait un caractérc d ’hostilité 
contre Tarmce prussienne, le comité central 
repond que la révoluíion, a esscntiellement 
municipale » , accomplleá París, n ’est en au- 
cuno fa^on agressivo á l’égard des armées 
allemandes.

— Les élections communales de París sont 
de nouveau ajoumées au 20 mars.

— Une imposantc manifestation non ar­
mée a lieu dans París. Ai-rivée aux abords 
de la place Vendóme, qu’occupent les insur­
gés, la manifestation est accueillie á coups 
de fusil.

Plusieurs cUoyens sont tuésou blessés.
23. — Proclamation de la Commune á 

Marseille et á Lyon.
— Proclamationdu vice-amiral Saissetaux 

habitants de París dans le but d ’amener une 
transacticn.

2/t. — Le comité central remet « les pou­
voirs militaires de París aux délégués Brunel, 
Eudes et Duval«.

— Le gouvemement de Versailles nomme 
le vice-amiral Saisset commandant supérieur 
des gardes naüonalcs de la Seine.

—  Proclamation de la commune á Tou— 
louse.

25. — Rétablíssement de l’ordró á Lyon.
20. — Elections de la Commune á París.
— Le vice-amiral Saisset, renon<jant á

Fontrepríse dont il s’était c.hargé avec le con- 
cours de la gardo nationale do l’ordre, licen­
cíe les bataillons qu’il avait réunis et retpurnc f 
á Ver»ailles. 1

27. —  Rétablíssement de l ’ordre á Tou- 
louse.

28. — Premiére reunión do la conférence 
de Bruxelles.

— Proclamation de la Commune á Paris.
— Le Comité central reste constítué et 

nomme Assy son président.
29. — La Commune de París dócrcte l’a- 

ÍK)lition de la conscription et la remise gené­
rale aux locataires des termes d’octobre 1870, 
janvier et avril 1871.

A y f U

1®''. — La Commune décréte la convocation 
des électeurs de París pour le 5 avril, á reffet 
de pourvoir au remplacement de 21 de ses 
membres, la plupart n’ayant pas accepté le 
mandat.

2. — Premier engagement á Neuilly entre 
Ies troupes de l’armée de Versailles et les 
gardes nationaux fédérés.

— La Commune décréte la mise en accu- 
sation des ministres et la mise sous s^uestre 
de leurs biens; la séparation de l’Kglise et de 
FEtat; la suppression du budget des cuites ’ 
et la confíscaiion des biens de mainmorte 
appartcnant aux congrégations.

3, — La Commune de Paris décide qu’en 
raison des opérations militaires engagées, les 
élections communales complémentaires sont 
ajoumées.

—  Un certain nombro de bataillons fédérés 
sortcnt de París et s’engagenk s«r  la route de 
Versailles, oü ils rencontrent l’armée régu- 
líére, qui les met en pleine déroute, aprés un 
engagement dans lequel Flourens est tué.

h. — Arreté du général Cluseret, délégué 
au ministére de la guerre, qui incorpore dans 
les bataillons fédérés tous les citoyens de 17 
á 35 ans, non mariés.

— Les troupes de l’armée de Versailles re-

firennent le plateau de Chátillon aux batail- 
ons de la Commune.

— Chute la Commune de Marseille.
5. — La Commune de París décréte que 

toute personne prévenue de complicité avec 
le gouvemement de Versailles sera ¡mmédia- 
tement airétée ct incarcérée, et ([ue tou- 
tos Ies personnes ainsi arrStées seront « les 
otages du peuple ^de París, m Le méme 
décret porte que toute exécution d ’un pri- 
sonnier de guerre ou d ’un parÜsan du a gou- 
vernement régulier do la Commune de Paris, 
sera sur-Ie-champ suivie de Fexécution d ’un 
nombre triple des otages. »

—  Suppression du Journal des Debats, 
du Constitutionnel, de Paris-Journal; sai- 
sie ct suppression de la Liberté.

6. —  Proclamation de la Commune de 
Paris aux départements, ayant pour but de 
gagner ceux-ci á sa cause.

— Le citoyen Dombrowski, commandant 
de la 12® légion fédérée, est nommé com­
mandant de la place de París.

—  Le prince royal de Saxe, commandant 
en chef de la 3* armée allemandc, décréte 
Fétat de siége pour les parties des départe­
ments de la Seine, de Seine-et-Oíse, de Seine- 
et-Marne et de FOíse, qui sont oceupées par 
ses troupes.

— La Commune fait arreter Mgr Darboy, 
archevéque de Paris, et plusieurs autres ec- 
clésiastiques.

7. —  Le général Cluseret décide que le 
Service dans les bataillons de guerre fédérés 
sera obligatoire pour tous les citoyens de 19 
á kO ans, mariés ou non.

8. — Les élections communales compló- 
mentaíres de París sontfixees au 10 avril.

10. — Les élections communales complé­
mentaires sont de nouveau ajoumées.

—  La Commune de París décréte qu’une 
pensión de 600 fr. sera accordée á la femme 
du garde national « tué pour la défense des 
droits du peuple »  et que chacun des enfants 
«  reconnus ou non, reccvra jusqu'á Fago do 
18 ans, une pensión de 375 fr. »

— Nul ne peut plus sortir de Paris sans un 
laissez-passer, délivré par Ies autorítés de la 
Commune.

11. — Le maréchal de Mac-Mahon prend 
le commandement de l’armée de Versailles.

12.. — La Commune décréte ladcm oliüon 
do la colonne Vendóme.

— L ’Assemblée nationale vote la lo¡ 
sur les élections mimicipales par kk9 voix 
contre 18.

15. —  Vote de la loi qui determine á nou­
veau les cas de poursuites en matiére de dé- 
lits de presse

10. — InstituÜon do la cour marüale á 
París. Le « colonel»  Rossel en est nommé 
président.

— Décret de la Commune de París uccor- 
«lant un délai de troís an s, á partir «lu 
15 juillct prochain, pour lu reiiiboursonienl 
des dettes de toute nature souscritcs jusqu'á 
ce jour

17. — L’Assemblée nationale voto la loi 
qui régle la sUnation judiciairo des parties 
do FAlsace et de la Lorraino rcslées á la 
France.

18. — Suppression des journaux le Soir 
la Cloche, YOpinion naiionede et le Bien 
puhlic.

—  La cour marüale, présidee par le «  co­
lonel »  Rossel, condamno á la peine de mort 
le nominé Girol, chef du 7k® batailion fédéré, 
a coupable d’avoir refusc de marcher contre 
l’ennenii ».

19. —  Déclaration de la Coir,r.iune de 
Paris íí au peuple franqais »  et dans laquelle 
il est dit que «  c ’est á la France á désarmer 
Versailles 5». ^

— Les troupes de Versailles s’emparent 
d’Asniéres.

20.— Arrété do la commission exéCulIve de 
la Commune de París, suppriniant Ic travail 
de nuit dans les boulangorícá.

21.—L’-'ssemblée nationale vote la loi sur 
Ies loyers.

22.— La Cecilia est nommé commandant de 
place de París.

— L’amiral de Gueydon, gouverneur do 
l’Algérie, demande durenfort pour combattro 
une grave insurrection qui vient d ’óclater 
dans la colonie.

— L'Assemblée nationale vote une loi qui 
proroge jusqu’au 30 septembre 1871 les effets 
du décret du 7 septembre 1870, relatif aux 
suspensions de payement.

25.—Suspensión d ’armes á Neuilly de neuf 
heures du matin á cinq heures du soir.

20 _  Arrété du général Cluseret créant 
dans chaqué municipalité de París un bureau 
militaire qui aura poUr mission dcirequérir 
les armes etde recncrcher les réfractaires.

—  L ’Assemblée nationale voto la Im sur 
leséchéances.

27 — Arrété du «« délégué aux finances »  
de la Commune de París, portant les 
Compagnies du Nord, do FEst, de FOuest, 
d ’Orléans et do Lyon verscront «  dans les 
caisses du Trósor « la somme de deux mil­
lions, imputable á Farriéró de leurs impóts.

—  Rossel est nommé, «  A titre provisoire »  
délégué á la guerre.

—  Insurrection de la Guillotiére, á-Lyon.

M al

I*’’ . — La Commune décréte Finstitution 
d ’un Cpmitédo salui publie.

k. — La Commune abolit le serment poli­
tique et le serment professionneL.

5. —  Le comité de salut publie charge 
Rossel de la direcüou des opérations mili- 
taires.

Le méme comité ordonne la destruction de 
la chapelle expiatoire de Louis XVL

—  Suppression des journaux le Peiit Mo- 
niteur, le PeiitNationál,leBon Sens,laPe- 
íite Presse, le Petit Journal, la France et le 
Temps.

8. — Proclamation do M. Thiers aux Pa- 
risiens pour les engager á secouer eux-mé- 
mes le joug de la Commune.

— Lettre-manifeste du comte de Cham- 
bord á un membre de l’Assemblée nationale.

9. —  Rossel écrlt une lettre á la Commune 
)Our déclarer qu’il résigne son commande- 

mentet demander une cellule áMazas.
10. — Arrété du Comité de salut publie 

portant que les biens meubles des propriétés 
de M. Thiers seront saisis et que sa maison 
sera rasée.

—  Renvoi de Rossel devant la cour mar- 
iale de la Commime. Delescluzc est nommé

délégué á la guerre.
— Signature, á Francfort, du Iraitéde paix 

entre la France et la Prusse.
11. — Suppression des journaux le J /oní- 

teup universel, Vübservateur, Vünivers, le 
Spcctatcur, VEtoile et VAnonyme.

13. —  Le comité de salut publie nomme 
Ferré délégué á la süreté générale, en rem­
placement de Cournet.

Ik — Arruté du Comité de salut publie 
portant que tout citoyen devra, sous peine 
d'arrestation, étre muñí d ’une carte d ’iden- 
tité dont Fexhibition pourra étre requise par 
tout garde national.

1 6 '— Arrété du Comité do salut publie, 
portant que tous les traíns de chemins de fer 
se dirígeant sur París devront, avant do fran- 
chir Fenceinte, s’arréter pour ctre visites, et 
que toutes les dispositions sont prises pour 
détruire instantancmenttout train qui essaie- 
rait do forcerla consigne.

—  11 est enjoint aux dépositaires do pé- 
trole de faire, dans les quarante-huit heures, 
la déclaration des quantités qu’ils ont en ma- 
gasin.

—  Renversement de la colonne Vendóme.
—  Ratification du traité de Francfort par 

l'empereur d'Allemagne.
17. —  Explosión de la cartoucherie de 

Favenuc Rapp. Le comité de salut publie 
impute cette catastrophe á desagents du gou - 
vernement de Versailles.

18. —  Suppression des journaux la Com­
mune, l'EcliodeParis, ITndépendance fran- 
gaise, VAvenir national, la Patrie, le Pírate, 
le Répablícain, la Revue des Deux-Mondes, 
VEco de Ultramar et la Jusiiee. — Le co­
mité de salut publie interdit en outre toute 
nouvelle publicatíon politique «  avant la fin 
de la guerre et annonce que les attaques 
contre la République et la Commune seront 
déférées á la cour marüale.

—  Ratification du traité de Francfort par 
l’Assemblée nationale, á la majoritó de kkO 
voix contre 98.

19. — Echíunge des raüñcaüons du traité 
de paix, á Francfort.

20. — Convention entre MM. Jules Favre 
ct Pouyer-Queríier et M. de Bismark, con- 
cernant le payement des termos de Findcm- 
nité de guerre.

21. Les troupes de l’armée de Versailles 
pénutrent dans París par la porte de Saint- 
Cloud, á 3 heures de Faprés-midi.

— Proclamations de Delescluze, du 
Comité de salut publie et du Comité central 
appelant les insurges aux armes pour la 
guerre des m es. — Les barricades selcvent 
de toutes parts.

—  Les otages de la Commune sont trans- 
portéa de Mazas á la Roquette.

23. — A midi, les troupes de Farmce de 
Versailles sont complétement maltresses de 
Montmartre et de la moitié sud-ouest et nord- 
ouest de Paris.

2k. — Les insurgés, constamment refou- 
lés, incendient les monuments públics á me­
sure qu'ils sont forcés de se retirer.

La rué Royale, le ministore des iinaoces, le 
palais d’ürsay, celui de la Légion d ’lionneur, 
lesTuilcrIes, lo palais Royal, Fhótel-de-ville, 
la rrefeolure de pólice, lo Thcálrc-Lyri- 
que, etc., etc., sont on fiammes.

— Assassiuat des otages á laprlson  du la 
Roquette.

25. — La lutte continué avec acharnement 
dans les quartiers extremes du nord-est et du 
sud-est de París. Les incendios so mulü- 
plicnt.

2(5. — L ’Assemblée nationale décide que 
la maison do M. Thiers sera relevée aux frais 
de 1 Etat.

27. — Les troupes de l’armée de Versailles 
s’empareat de Bclleville et dos buttes Chau- 
mont.

28. — La luíto est circonscrito au cimeticre 
du Pére-Lachaisc, oü les soldats do la Com­
mune ont amené quelques píéces d ’artilieiic.

29. — Le maréchal de Mac-Mahon annon­
ce aux habitants de París que la lutte est 
partout terminée.

FAl-

Jiiln

l«r. ^  Obséques de Gustavo Ciiaudey.
— Obséques de M. Bonjean, á Orgevillo 

(Eure).
— M, le général Le Fió est nommé ambas- 

sadeur de France á Saiut-Pétcrsbourg.
— La liberté d ’enlrée ct de sortie est réta- 

blie á Paris.
Ouverture des conférenccs de Franc­

fort entre les plénipotcntiaires franjáis et 
prussiens, relativement á Fexécution de cer- 
taines clauses du traité de paix.

5 . — MM. Lambrecht, Víctor Lefranc et 
le général de Cissey .sont nommés mini.stres 
de l’ intérieur, du commerce et de la guerre.

M. Léon Say e.<l nommé préfet de la Seine.
MM. Ernest Picard et Roulánd sont nom - 

mes, le premier, gouverneur de la Banque de 
France, le second, procureur général prés la 
Cour des comptes.

0. — Circulaire de M. Jules Favre, qui 
attribue l’insurrection parisienne aux doc­
trines de YInternationale.

— L’Assemblée nationale décide qu ’une 
plerrecommémorative sera érigée dans Féglise 
Notre-Dame de Paris, reproduisant les noms 
dea otages assassinés par la Commune de 
París, ct que Ies funérailles des victimes se­
ront faites aux fruís de FEtat.

7. — Funérailles solennelles, á Paris, des
28 — L’Assemblée nationale vote la loi q u i ' otages assassinés par la Commune. 

délégué au chef du pouvoir exécutif le droit 8. — L’Assemblée noüonale prononce, [)ar 
Jo déclarer Fétat de siége dans les departe- /»72voÍx contre 97, 1’abrogation des lois de 
ments autres que celui oü elle resido. j bánníssemcntcontre la maison de Rourbon,

3 0 — Arrestation do Cluseret par ordre de et valido par k/i8 yoíx contre 113, l ’élection 
la commisiíon exécutive de la Commune. des primees d  Uileans^

9. — Loi concemant la réunion de 
sace-Lorraine á Fempire d ’Allemagne.

— Convocation des électeurs pour les élec- 
üons complémentaires du 2  juillet, á FAs- 
semblée nationale.

— Lettre de démission de M. Picard, com­
me gouverneur de la Banque de France.

12. — Les rministéres reprennent loui* 
fonctionnement á Paris.

15. —  Clóture du Rélchstag allemand.
— Fondation de FL’níon/kirwiennecíe la 

presse.
16. — Rentrée solennello des troupes 

prussiennes á Berlín.
— Célébration solennelle, á Romc, du 25* 

anniversaire dupontifícat de Pie IX.
17. — Loi qui confére le droit de gráce au 

chef du pouvoir exécutif de la République 
frangaise.

19. —  Le général de Manteuffel prend le 
commandement en chef do l’armée d ’occu- 
pation.

— Nomination de la commission chargée 
de préparer la reconstitution des actes do í’é- 
tat-civil de la ville de París.

— Vote do la loi sur la fabrication et le 
commerce des armes de guerre.

20. — L’Assemblée nationale vote la loi qui 
autoríse un emprunt national de 2 mílliards 
de franes.

21. — Troisiéme et derniére délibératio» 
relativo á la loi qui concéde Fattrlbution, á 
titre gratult, de cent mUIe hectares de ter- 
rain en Algérie aux AlsaciOns et Lorrain* 
émigrants.

22. — M. Thiers ayant décliné le droit do 
gráce que luí conférait la loi du 17 avril,- 
lAssemblée nationale y  supplée par la nomi- 
nalion d ’une commission do quinze membres, 
dite Commission des gráces.

20. — Rétablíssement du Service do la 
télégraphie privée dans les départements de 
la Seine et de Seinc-et-Oiso.

27. — Ouverture déla soúscriptioná FEm- 
pnm t national do 2 milliards. — La souscrip- 
tion est oloso le soir memo. Elle donne un to­
tal de prés de 5 milliards, Sur lesquels París 
seul est compris pour 2 milliards et demi.

28. — Le conseil do guerre de Marseille 
rend le jugement qui condamno á la peino do 
mort Gastón Crémieux et deux de ses coac- 
cusés, dans Faffaire do la Commune do Mar- 
seillc.

29. — Grande revue de l’armée do Paris 
á Longehamps, en présence do FAssembléo 
nationale et du chcf du pouvoir exécutif.

J u i l l e t
lar, — j j .  Ducatel, piquear des ponts ct 

chaussées, est nommé chcvalicr do la Légion 
d ’lionneur, pour avoir, par son sang-froid ot 
son courage, favorisé l’entrée do París á Far- 
mée de Versailles, le 21 mai.

2 . —  Scrutin pour les élections complé­
mentaires á l’Assemblée natíonale.

— Entrée solennelle de Victor-Emmanuel, 
roí d ’Italie, á Romc.

— V otedelanouvelleloisur les échéan- 
ces, destinée á rcmplacor celle du 10 mars 
1871.

5. —  Proclamationdu comte de ChamborJ 
dans laquelle il exposo son programmo poli­
tique ct affirme son inaltérablo fidélité au 
drapeau blanc.

G. — L ’Assemblée nationale vote la loi 
qui rétablit le cautioiinement pour les jour­
naux et ccrits periodiques.

8. — Vote de la loÍ des taxes et surtaxes 
sur les denrées coloniales, alcools, huilcs minó­
rales, etc.

— Les électeurs de Paris sont convoqués 
pour le 23 juillet á FefTetd’cliro un conseil 
municipal.

— Arretó Ju chcf du pouvoir exécutif, 
qui nomme M. Ambroiso Thoma.s di- 
recteur du Conservatoire de musique.M. IIu- 
lanzier, admin¡sU*atcur provisoire do FOpéra, 
etM . Émilc Perrin admlnistrateur góiiénd 
du Théátro-Franijais.

10. — Vote de la loi qui réglele modc pro* 
visoiro de délivrance des actes de naissanco, 
jusqu’á la reconstitution des registres de Fétat 
civil , déíruits pendant la dernicreinsurrection.

Ik. — Explosión de la capsulerle de Salnt- 
Maur.

18. — Destruction de laPointe-á-Pitro par 
un incendie.

1<). — Mgr Guibert, archevéque do Tours, 
est nommé archevéque de Paris.

20. —  Aboliüon de Fachai des grades en 
Angleterre.

21. — Arr«H de la cour de cassatien décla­
rant qu’il n’y a lieu á exorcer contre M. lo 
président Devienne aucune puursuite discl- 
plinaire.

__ Evacuaüon d'Amiens ct de Rouen par
Ies Prussiens.

23. — Scrutin pour les élections munici­
pales de París.

A o A t

2. — M. Charles do Rémusat ost nommé 
ministre des afiaires étrangéres, en remplace- 
meiit deM . Jules Favre.

— Le ministro des finances do la Républi­
que franejaise complete lo paiement du pre­
mier milliard do Findemnité do guerre A la 
Prusse.

3. —  M. Pouyer-Qnertier, mínisiro des fi­
nances, annonce á l’Assemblée natíonale lo 
payement du premier milliard do Findemnité 
de guerre á la Prusse.

6. — Ouverture du 3* conseil do guerre á 
Versailles, chargó de juger le procés de la 
Commune et du Comité central.

— Manifestation patriotique á Sfrasbourg 
á l’occasion du Service anniversaire de la 
bataille de Rcichshoffen.

7. — Vote de la loi qui régle Forganisa- 
tion des conseils de guerre chai’gés «lu jugo- 
ment des afTaires se rattachant á l'insurrec- 
tion de París.

8. — Vote de la loi sur les indeinnités aux 
départements envahis.

— Vote do la ioÍ portant qu'une eommis- 
sion de quinze membres sera notnméc par 
l’Assemblée nationale pour la révision des 
grades dans l’armée.

10. — Vote de la loi sur les conseils géaó- 
raux.

12. — Ouverture du Congrés socíaU^Le ct 
démocratique allemand á Dresde.

19. — Arruté du chef du pouvoir exécutif 
qui suspend toutes les opérations relaüves au 
recrutement de laclassede 1871.

21. — Ouverture, devant le 2* conseil do 
guerre permanent do la 8® «lívision militaire, 
du prorés de la Commune de Lyon.

SS. —  Vote de la loi sur la remise on vi- 
gueur de Fart. Ik de la loi du 2 juillut 1802, 
relatif aux droits d’enregistreincnr.

2k. — Vote dala loi .sur les nouvellcs laxes 
postales.

—  Circulaire du ministre de l’inlérleurfai- 
sant appel au pktriotisme de tous les bons cí- 
toyens, pour les engager á s’absfenir do loiite 
manifestation le jour anniversaire du k sep­
tembre.

25. Vote de la loi de dissoluüon des 
garilos nationaiesde France.

2(',, _  Délibéraüou «lu conseil municipal 
de l ’aris relativa á l'émissiou d ’un euipruiit

Ayuntamiento de Madrid
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de 350 millions et eii déterminant les condi* 
tions.

30. —  L ’Assomblóe naüonalo adopte, par 
U'Üh voix contre le premier paragraphe de 
la proposUion do loi do M. V'itet, et aux ter­
mes duqucl TAssemblóe se recormalt le pou- 
voir constituant.

31. — L’Asscmbl^e nationale confere 
M. Thiers, par/íOl voix contrc 0/*, Ictitreet 
les pouvoírs de présídent de la Rcpublique.

iSeptembre

1” . — Voto do la loi ótablissant un nou- 
veau tarif pour le droít do circulation des 
vins, biéres, cidres, poirés «t hydromels.

—  Premier message du Présídent de la Ré- 
publiquo au présídent de l’Asseinblée natio­
nale, ct dans lequel M. Thiers se bom o á re- 
mcrcicr l'Assemblée du nouveau témoignage 
do confiance que celle-ci vient do luí donner, 
en luí décernant la premióre magistrature de 
ta Répuldiquo.

—  Lo comte d ’Arnim remet au présídent 
do la Républiquo les lettres qui raccréditent 
aiiprés du gouvemement frangais en qualité, 
de ministro pldnipotentiairo de Tempereur 
d ’Allemagnc.

—  Susj^nsion du Journal la Vérité.
—  Lo 2* conseil de guerro permanent de la 

8® división milltaire rend son jugement dans 
raffairo do la Commune de Lj^on. Les, deux 
principaux accusés sont condamnéS á'la dé- 
portation dans une énceinto fortifiée.

2. —  Dccret du présídent de la Républiquo 
nommant vice-président du conseil des mi­
nistres, M. Dufaure, garde des sceanx.

— Jugoment du 3® conseil de guerre de 
Versailles, qui condamno Ferré et Lullier á la 
peine de mort et Icurs coaccusés á la depor­
taron, aux travaux forcés ct á remprisonne- 
ment.

—  Jugement du 1*' conseil de guerre spé- 
cial de Marseille, qui condamne d mort lo 
sous-infendant miUtaire Brissy, pour usur- 
paüon de pouvoírs militaires.

—  Décrot du présídent de la République 
relatif á rínlestatíondes lois.

h. —  Vote de la loi qui établit un impót 
sur les allumetles, le papier, etc.

5.̂  — Entrevuedes cmporeursd'Allemagne 
et d'Antrichc d Salzbourg.

—  Gréve d ’ouvriers mécaniciens dBruxel- 
les, provoquóe par dos membres de Tlntor- 
nationale.

— Le conseil de guerro prononco le juge- 
ment qui condamne á mort les trois principa­
les accusées dans raffaire dite des pólrolcases. 
(Incendies de París.)

— V'ote do la loi qui réduit d 120,000 
liommes lo contingent de la classe 1870 et 
qui determine los conditions de sa répar- 
tilion.

0. — Vote do la loÍ qui autorise la Ville de 
París d émettre un omprunt de 350 millions, 
aux conditions iixées par la déiibératíon du 
conseil municipal en date du20aout.

— Vote de la loi qui afFecte ime somme de 
100 millions á repartir á titro de dódomma- 
gemeiit aux départemente envahis.

— Vote de la loi qui rattache provisoire- 
ment au (lépartement de la Meurtho les ierri- 
ioires du departement do la Mosello restés d 
la Fi'ance et qui forment larrondissement de 
Briey.

—  Ouvcrluro du procés du capitaine 
Rossel devant le 3* conseil do guerre de Ver- 
eailles.

— L ’Assemblée naüonalo adopte, par li32 
voix contre 190, la proposition Kavinel, aux 
termes de laquelle i Assemblée et le gouvcr- 
nement continuent á résíder á Versailles.

— Le 3® conseil de guerre prononco le ju - 
gemcnl qui condamne lo capitaine Rossel á 
la peine de mort.

9- — Vote do la loi qui proroge au 31 dé- 
cembre 1871 Ies elTets do la loi du 22 avril, 
relativo «aux suspensions do payoments.

— Déoret rolalif dMa composition du con- 
scil de surveiilance do l’Assistance pul>lque,

— Vote de la loi qui ouvro un crédit de 
153 millions 123,000 franes au ministre de la 
guerre, sur l’exercioe de 1871, pour assurer 
juaqu’d la fin de l’année courante rentrotien 
des troupes allomandes d ’occupation.

11. — M. do Rémusat, ministro des aíTai- 
res élrangercs, annonce ¿  l ’Assembléo natio­
nale que la Franco ayant acquUté tous ses en- 
gagements au commencement de septembre, 
I’ordro a été donné aux troupes allemandes 
d ’cvacuer les forts de la rive (iroite de la Sei- 
iie, les départements do la Seine, do Seine- 
et-Oise, de Seine-et-Marne ot de TOise.

— Arroto du vicc-amiral do Guoydon, 
gouverneur 'de TAlgério, supprimant les bu- 
reaux arabes, ct organisant radininislraüon 
do la Grandc-Kabylio en circonscriptions 
cantonales.

12. — Circulairc de M. de Beiist, ayant 
pour bul de definir le caractéro d<? rei|trevue 
des empereuvs d ’Allemagnc et d ’Aulricho á 
Salzbourg.

— Lo ministre de rínstruction publique 
donne Iccture á TAsscmblce naüonalo d ’un 
Mosaago dans lequel lo présídent do la Repu- 
Llíquo prend rinitíative d'une suspensión des 
travaux de la Chambre.

15, — L'Assemblée naüonalo nomme une 
commission de vingt-cinq membres, díte com- 
mission do permaneaco, et qui sera ehargée 
d’assister le gouvernement pendanl la pro- 
i'Ogation.

— V'ofe de la loi qui insUtue des comrnis- 
sions A BelPort et á Nancy pour recevoir les 
demandes des habifants de TAlsace el de la 
LorraInequi,voulant conservería naüonalíté 
iram^rtise, prondraient rengagement d e  se 
rendro en Algérie, pour y cultiver les Ierres 
qui leur seraiont concedées á ÜLre gratuit.

— Clóturo do la session exfraordinairc 
du coiLseil municipal de Parts.

lt>. —  Vote (le la loi qui aiitoriso leprési- 
dent de la Uépnbliquo áconclure avec le gou- 
vevticment de Berlín une convcnüon relativo 
á VAlsace-Lorraine.

— Voto do la loi quidétermine t)rovisoire- 
m entetau  plus tañí jusqu’au 31 dccembre 
1872 la composition du conseil general de la 
Seine.

— Vote de la loi qui établit une taxo sur 
Ies huiles minérales, les abonnements des 
rerclc.s, les billards publics et privés, les bil- 
lets de chemins de fer, etc.

— L ’Assemblée se proroge au h décembre.
17. — Inauguration du tunnel des Alpes.

Entrevue des ministres franjáis et italiens a 
Bardonnéche.

19. —  Les Prussiens commencent Véva- 
cuaüonde» départements de Seine-et-Mame, 
do Seine-et-Oise et de l’Oise.

20. — Evacuation des forts du nord et de 
l’cst de París par les troupes prussiennes.

21. — Le conseil de révision rejette les 
ponrvois de Ferré, Urbain, Verdura et Ferrat.

— Le 3® conseil de guerre rend le jugement 
qui condamne Henri Rochefort á la déporta- 
Üon dans une enceinte fortifiée.

— Annulaüon par le conseil de ré- 
vision du jugement prononcé contro Rossel 
p.ir le 3® conseil de guerre.

—M.! ngarde de Leífenberg, procureurgéné-
ral pres lacour d ’appel de Rouen.est, nonimó 

géncral pres la cour d'appel do

20. — M. Olozaga, ambassadeur d'Espa- 
gne, remet á M. Thiers I’acte royal par lequel 
le roi d ’Espagne lui confére I’ordre de la Toi­
són d ’Or.

27. — Ouverlure de la souscripüonárcm - 
prunt municipal de 350 millions de la ville 
de París. L’emprunt étant couvert seize fois, 
la souscripüon est closo le meine jour.

28. — Circulairc du ministre de la guerre 
au gouverneur de Pari-s et aux générauxdi- 
visionnaires, pour les inviter á lui signaler les 
officiers capables do faire des cours de lan- 
gue allomando dans les corps auxqucls ils 
appartiennent.

29. — Ouverture de la douxicme session 
extraordlnaíro du conseil municipal de París.

30. —  Constituüon du (xtnseil d ’enquéte 
devant lequel dovront ótro envoyés los offi- 
ciors généraux ou autres, signataires do capi- 
tulaüon avec l ’ennemi pendant la dernióre 
guerre.

Octobre

2. — Le 3* conseil de guerre rend le ju - 
gement qúi condamne á mort Gustavo Ma- 
rotcau, rédacteur du Journal la Montagne.

5. —  Lettre do Pie XI A M. de Belcastel et 
á autres membres de l ’Assemblée natio­
nale, en réponse á une adresse de ces derniers 
au saint-pére. Dans ceite lettre il insiste sur 
le danger des doctrines perverses qui ónt af- 
faibli la fol et sont cause des maux qui ont 
accabló la France.

7. — Le .II* conseil de guerre rend le jiíge-
ment qui condamne, pour la seconde fois, ¿  
mort le capitaine Rossel.

— Décret du présídent de la République, 
relatif á la formaüon d’un conseil de gouver­
nement ayant pour missíon d ’assister le gou­
verneur général civil de l’AIgéric.

8. —  Elections des conseils généraux.
— Arrivée de M. Pouyer-Quertier á Berlín, 

pour terminer les négociaüons rclaüves au 
traité douanier.

9. —  M. Lanfrcy, députó á l’Assembléo 
nationale, est nommé ministre plénipoten- 
üaire de France á Beme.

10. —  Clúture do la deuxícme session ex- 
traordinaire du conseil municipal de Paris.

11. — M. Casimir Pérlcr est nommé mi­
nistre de Piptérieur, en remplacement de M. 
Lambrecbt, décéde.

12. :— Décrot de convocation des électeurs 
de l’Algérie pour 1© 12 novembre, á l’eíTet 
d’élire les troís conseils généraux do la co- 
lonie.

— M. Pouyer-Quertier et M. de Bismark 
signent á Borlin le traité douanier relatif á 
l’Alsace-Lorraino.

IG. —  Ouverture du Reíchstag par I’empo- 
reur Guillaume.

— Premiére réunion de la Commission 
des gráces á Versalillas.

18. — Banquet oíTcrt par lo lord-maire de 
Londres au prefet de la Seine et á la munící- 
palité de Paris.

19. — Kaüfícation du traité douanier par 
Tempereur d ’Ailemagne.

—  Décret du pr^ident de la République 
qui élcve M. Pouyer-Quertier, ministre des 
fínanccs, A la dignité de grand-ofñcler de la 
Légion d ’honneur.

20. —  Echange des ratifications do la 
France et de TAUemagno pour la convenüon 
douaniére du 12 octobro et la convention 
séparéc, conclue A lámem e date relatirement 
A i'évacuaüon, parles troupes allemandes, de 
six départements, et au paiement du qua- 
trieme demi milliard de Tindemnité do 
guerre.

21. — Ordro général du ministro de la 
guerro portant que lout officier qu¡ écrira 
dans les journaux sans on avoir obtenu Tau- 
torisation préalable, sera puní do 30 jours 
d ’arrels de rigueur.

23. — Ouverture de la session des conseils 
généraux de Franco.

2ii. — Lettre du prince Napoleón (Jé- 
rome) adressée au présídent du conseil géné­
ral do la Corsé, et par laquelle le prince pro­
teste contre les mesures militaires prises par 
le gouvernement A Toccasion de son voyage 
A Ajaccio, et donne sa démission de con- 
seíller général.

20. — Le conseil de révision de la P* di­
visión militalrc rejotte lo pourvol du capi- 
taino Rossel, condamné A mort.

28. — Evacuation de Díjon par los Prus- 
sicns, aprés une occupaÜon de trois cent 
ti*onte-cinq jours.

—  LeUro-Manifeste du prince Napoléon 
(Jéróme) A ses élecleurs do la Corsé.

— ,Lc ministre de la guerre inflige uno 
punilion disciplinaire do soixaiito jours de 
prison au general de Nan.souty, pour une 
lettre que ceiui-ci a faít insérer dans les jour­
naux.

31. — Fin do Tinsurrection algérienne.
—  Décret du présídent do la Uépublique 

prescrivant la promulgallon do la convenüon 
addiüonnollo au traite de paix entro la Franco 
et TAUemagno, signé A Berlín lo 12 octobre 
1871.*

i l í o v e m b r o

2. — Le Rcichstag allemandadopíc lo pro- 
jet de loi relatif A Tétabllsscment du chemiii 
de fer du Saint-Golhard.

— Rentrée solennellc des cours et des tri- 
bunaux de Paris.

8. — Catastropho aux mines de Salnt- 
Eüonne. Une explosión de grisou dans le 
puits Jabín fait un grand nombre de vic­
times.

10. —  M. Emest Picard, député A TAs- 
semblco nationale, anclen ministro de Tín- 
térieur, est nommé ministre plénipotenüaire 
de France A Bruxclles.

12. — Elections des conseils généraux de 
TAlgérie.

—  Dccret du présídent de la Républiquo, 
rcorganisant lo conseil do préfccture de la 
Seine.

15. — M. Sállantin, conseiller á la cour 
d ‘ai)pcl do Paria, est nommé procureur de Ja 
République,pres le tribunal de premiére ins- 
U ncedela Seine.

17. —  M. Léon Renault., préfet du Loiret, 
est nommé préfet de pólice, en remplacement 
do M. lo général Valentín, démissionnairo.

— Décret du présídent de la Républiquo 
qui prononcé la suspensión des journaux 
VAvenir libérál et le Pays.

18. —  Le 6® conseil de guerre rend le ju ­
gement qui condamne A mort les sept princi- 
paux accusés dans Taffalre de Tassossinat des 
généraux Lecomle et Clément Thomas.

— Une note du Journal of^ciel annonce 
que sur la demande de M. le duc de Nemours, 
lo duc cTAleníjon, son fils, vient d ’étre auto- 
risé A servir provisoirement dans Tarmée 
franc^aise, comme capitaine d ’arüllerie sans 
soldé et sans üire A Tavancement, et que 
TAssemblco nationale sera ultórieurement 
appeiéc A staiuer sur la sUuaüon définitive 
de ce jeune officier.

20. —  Le 3® conseil de guerre rend le ju ­
gement qui condamne aux travaux forcés A 
perpétuité Taceusó Ilumbert, rédacteur du 
Pére DuchAn*.

Lo méine jugement condamne par contu- 
macc Vonnersch ct Villaumé, égalemcnt ré- 
dacleurs du Pire Dmhinc, A |a j»eijQe de 
mort.

S2. —  Emission, par le Comptoir d ’es- 
compte et la Sociéte genérale, do coupures 
de 5 fr., 2 fr. ot 1 fr., qui sont reques comme 
appoint aux guichets de tous les comptables 
de TEtat.

23. — L ’ambassadeur de Tempereur de 
Chino, vient prc.scnter au présídent de la Ré- 
publlquo Ies satisfacüoQs et les excuses de 
son souverain, au sujet des massacres de 
Tien-Tsin.

21*. — Uno députaÜon d ’ctudiantsse rend 
A Versailles pour demander au présídent de 
la République la grácc de Rossol.

— Décret du présídent de la Republique 
qui pronoBco la suspensión du Journal le 
kappel.

25. — M. Thiers, accompagné du général 
de Císsey, ministro de la guerre, se rend A 
Rouen pour vi.siter la forét de Rouvray, oü la 
créaüón d ’un vaste établissemcnt militaire a 
été dccidce.

— Le 3® conseil de guerre condamne M. 
Louis Ulbach, rédacteur eñ chef de la Cloche, 
i  trois ans de prison et C,000 fr. d ’amcnde 
pour comple-rendu ínfídéle et injures au 
conseil.

— Décret relatif A la porcepüon de la taxe 
oblígatoire sur les contrata d’assuranccs ma- 
riümes ct contre Tincendie, édiclée par la loi 
du 23aoút 1871.

2G. — Elections complémentaires du con^ 
seíl municipal do ParLs.

— R entr^  de M. 'Thiers A Versailles, de 
rptour de son excursión A Rouen.

27. —  Lobruitse répand .que les pourvois 
des condamnés Rossel ot Ferró oat-éUí rejetés 
parlacommissipn dos gráccs.

— InstallaÜon A Nótre-Damc do Mgr Gui- 
bort, archevéque de París.

— Ouverture du Parloment italien A Romo 
par lo roi Victor-Einmanuel.

28. —  Exccution des condamnés Rossel, 
Ferró ot Bourgeois A Satory. .

30. —  Exécution de Gastón Crémieux A 
Marseille.

— M. de Beust, ambassadeur d ’Autrichc A 
Londres, est re<ju A Versailles par le présídent 
de la République.

D écem bre

2. —  Service fúnebre pour Tanníversaire 
de la bataille de Ghampigny, en présence de 
nombreux déliichements do Tartnée de París. 
Les généraux Vínoy et Ducrot, ainsi quo Mgr 
Guibert, archevéque de Paris, assistent A la 
cérémonic, qui a lleu sur le champ de ba­
taille.

h. —  Repris© des séanccs de TAsscmbléo 
naüonalo.

—  M. le vicomte de Gontaut-Biron, mem- 
bre do l’Assemblée nationale, est nommé 
ambassadeur de France A Berlín.

— Le gouvemement prussien fait procla- 
m erl’état do siége dans toute I'étendue du 
territoire fran(jais, encore oceupé par les 
troupes allemandes.

5. —  M. Jules Grévy est rcéhi présídent 
de l’Assemblée nationale, par 511 voix sur 
525 votan ts.

7. —  Le présídent do la Républiquo donne 
A TAssemblee nationale lecture da son Mes­
sage, dans lequel est exposce la situaüon po- 
litique et cconomique de la France.

— Dépéche de M. de Bismark A M. d ’Ar­
nim, ministre plénipotenüaire d ’AIlemagne A 
Versailles, et dans laquelle, aprés avoir dé- 
claré que la naüon franpaise avait perdií le 
senüment du droit et de la justice, le chan- 
celier fédóral moñaco les départements oc- 
cupés de la loi sur les otages, pour assurer la 
sécurllé des troupes allemandes.

— L’Assemblée nationale inflige la cen­
suro A M. Ordinaire, député du Rhóne, pour 
outrage A la commisaon des gráces.

12. —  Décret convoquant les électeurs de 
11» départements pour le 7 janvíer, A TeíTek 
de procéder aux elections complémentaires A 
l ’Assemblée nationale.

13. —  Aprés vingt heures de déiibératíon, 
lo coíisiil de guerre de Lyon rend un juge­
ment par lequel 23 accusés, doat 13 contu- 
max, sont condamnés A la déportation dans 
une enceinte fortifiée, pour participation A 
Tinsurrection du 30 avril, A la Guillotiére.

11». —  Le conseil de révision annule le ju ­
gement du 3* consjeiT de ¿uerre, qui a con- 
damné M. Louis Ulbach, rédacteur en chef do 
la Cloche, A 3 ans de prison et 6,000 fr. d ’a- 
mende.

10. — Décret du présídent de la Répu­
bliquo portant que le traitement afférentjaux 
divers grades de la Légion d ’honneur et A la 
la médaille militaire, conférés pendant la 
dcrnicre guerre A des gardes naüonaux m o- 
bilcs ou sedentaires, swa accordóe A ceux-lA 
souls qui auront été nommés pour faits mili- 
taires.

18. — Publicatioii des lettres de MM. le 
prince de JoinvíUe et le duc d ’Aumale á leurs 
électeurs de la Hauto-MarncetdeTO¡so,pour 
faire connaitre A ceux-ci Tintenüon des prin- 
cos de soumettre A un a tribunal superieur » la 
quesüon do leur droit de siéger a TAssembléo 
nationale.

— L ’Assemblée nationale,saisiedelaques- 
Üon relativo au droít des princes d'Urléans 
d ’occuper leurs siéges de députés, voto un 
ordre du Jour, j>ar lequel elle decline sa com- 
pétence.

19. — Le prince do Joinvilleot le duc d ’Au­
male prennent séance A TAssembléenaüonale.

— Décret autorisant Térection, par voie de 
souscription publique, d ’une síatue en l’hon- 
neur de Berryer, et qui sera placée dans la 
salle des Pas-Tcrdus du -palais de Justice de 
Paris.

— Vote de la loi qui appllque les effets dd 
la loi du 22 avril 1871 aux sa«pensÍons de 
payementsqui se produiront du 1®' janvier 
au 13mars 1872.

— Vote de la loi qui .abroge Tarticle 3, pa- 
ragraphe 3 de la loi du 22 juillet 1867, inter- 
disant l'exerricc de la contrainte par corps 
I>our le recouvrement des frais dus á TEtat.

20. — Dccret de dissoluíion du conseil 
general d ’ALgcr.

— Pie IX adresse un brof au Journal le 
Monde pour le fóliciterau sujet de la suspen-r 
sion do sapublication lo diraanche. Tout en 
louant hautement le Monde de cette absten- 
Üon, le saint-pere ne parait faire nulle diffí- 
culté d ’accorder en meme temps ses bénédic- 
Üons au Journal l’Univers qui n ’a cependant 
poÍRt vouluimiter Tezemple de son confrére.

21. —  Vote de la loi qui dótermine A nou­
veau le mode d’électlon des membres des tri- 
bunaux de commerce.

21* —  Le président de la République re^oit 
la visite de Tempereur et de Timpératrice du 
Brésil.

25. —  Vote de la loi qui proroge jusqu’au 
31 décembre 1871 inclusivement lessurtaxes 
imposées par la loi du 23 juillet 1870, sur les 
vins, cidres, poirés ct hydromels, A Toctroi 
de la ville de París.

27. — OuvertureduReichsrathautrlchien.
28. —  Le ministre des finances décide la 

prorogation jusques et y compris le 20 jan­
vier 1872, du délai pour Tenregistrement, 
sans droit en sus ni amendes, des baux écrits 
ct des déclarations do locations verbales.

— Arrélé du général de Ladmirault, gou­
verneur de Paris, prohibant la vente des

I sins et cmblémes de naturo A troubler la paix 
I publique », ainsi que TexhibiÜon et la vento 
i des portraits des individus poursuivis ou con - 
d ^ n é s  «  pour leur participation aux der­
niers faits insurrectionnels.»

—  Dócrets du présídent do la République 
relatifs A la percepüon des taxes établies sur 
les abonnements des ccrcles, et sur les bil­
lards, par la loi du 10 septembre 1871.

29. — M. Petitjoan, conseiller maitre A la 
Cour des comptes, est nommé procureur gé­
néral A la méme Cour, en remplacement do 
M. Rouland, réintégrú dans ses fonctions de 
gouverneur de la Banquo de France.

—  Vote de la loi qui autorise la Banque de 
France A élever provisoirement le chiffre d ’é- 
mission de ses blliets A 2 milliards 800 mil­
lions, etAabaisser ses coupures A 10 fr. et A 
5 franes.

^  méme loi porte que les établíssements 
qui ont émis des billeis de 10 fr. et au-des- 
sousy ne pourroiit plus faire de nouvelles 
émissions et seront tcnus de rctirer leurs bil- 
Icts de la circulation dans le délai desixm ois.

30. —  L ’Académio fran^aise procéde A 
Télection des membres qui doivent oceuper 
les fauteuiis devenus vacants par suite du 
décos de MM. Montalembert, ViUemain« Pré- 
vost-Paradol et Mérimée.

SoBt é lu s : MM. le duc d ’Aumale, Littré, 
Camüle Rousset. de Lómenle.

16 juiUet 1870— 31 décembre 1871
Triste listo quo nous avons la á dres- 

s c r ; longuo liste surtout, car les morts 
sont nombreux qu ’ont faits la  guerre 
étrangére et la guerre c iv i l c ! Jamais le 
vers célebre de Burger :

Les morts vont vít«!

u 'a  etc plus en situaüon.
Nous avons divisé nótro travail en ncu f 

catégories.
La premiére contient Ies noms des mort^ 

qui appartcnaicnt á T arm ée; la seconde, 
les noms des m arins; la troisiém e, les 
noms des auteurs et des littératcurs; la 
qiiatriomc, ceux des magistrats ct  des 
hommes d ’E ta t ; la  cinquiém e, ceux des 
musicioDS ’t la sixiém e, ceux des artistc.s 
dram atiques; la septieme, ceux des pein - 
tres; la huitiém e, ceux des otages, ct  la 
neuviéme, ceux des hommes de la Com ­
mime.

Tous ceux dont nous parlons n ’ont pas 
etc victimes do la  guerre ou  de Tinsurrec­
tion ; plusieui's sont m orís naturellement. 
Nous ne les avons pas négligés cependant: 
d ’abord, parce que nous avons voulii que 
notre nécrologíe fu t aussi com plete.que 
possib le ; cnsuite, parce que quelques-uns 
des morts les plus rcgrettables, tcls qu ’ A u - 
ber, A lexandre Dumas ct Paul de K ock , se 
trouvent parm i ces derniers.

L’ARMÉE

C ’est Tarmée naturellement qu i a fourni 
la plus grande partie de notre funébre Ira- 
vail. Nous avons négligé adessciii bien des 
nom s, notre cadre étant trop restreint; ct 
nous nous sommes bornés a relcvor les 
nom s des officiers supériciirs. Nous Ies 
avons divises en trois catégories :

Ceux qu i ont été tués en prov in co ;
Ceux qu i sont morts pendant le siége do 

P a ris ;
Ceux qu i ont péri pendant la guerre c i­

v ilc.
OFFICIERS ,TUlíd£N PROVÍNCE

Le général Abel Douai. C’est la pre­
miére victime de Ja guerre. On n ’a pas oublíé 
sa mort hérOiijué et désesperée. Voyant la 
bataille perdue, le général Abel Douai mar­
cha, entouró de quelques officiers, au devant 
des bailes, et fut tué comme ¡I arrivait A mi- 
cote de la collinehistoriquede .Wisscmbüurg,
10 h aoüt. Pendant plusieurs heures, il avait 
tonu tete, avec une scule división, A toute 
Tarmée du prince Frcdéric-Charlcs, et luí 
avait fait énormement de mal. Le général 
Douai appartcnait A une famillo militairo; íl 
était sorti do deHamf-Cyr en 1828. Son frérc 
ainé avait été tué le 2Jt juin 1859, á la tete du 
70* do ligne dont il était coloncl.

Le général Doiins. —  Le général Doéns a 
été tué A Spickeren, lo 6 aoüt, dans ceite 
journéo oü la colline qui porto ce nom fut de 
haut en has semée de cadavres. II a été frap- 
pé sur la Hsiéro des bois de Saínt-Arnal, au 
moment oü il essayait de repousser les Prus­
siens qui venaient d ’en déboucher pour tour- 
ner la división du général de Laveaucoupet.

Le hrave general Lenrand, glorieusement 
tombé.surle champ de bataille da Rezonville, 
le 6 aoüt 1870.

Le général CoUon, blessé mortellement A 
la bataille de Relschoffen, mort le 6 aoüt.

Le général Raoult. — Pendant longtemps 
on a douté de la mort du général RaouH, 
qu’ apres sa disparition pendant la bataille de 
WcBrth on crut prisonmer. II n’cn était mal- 
heureusement ríen. Qtiand la nouvelle de sa 
mort arriva, quelques jours aprés, Tarmée 
tout entiére porta sondeuil. 11 commandait en 
(^hef la deuxiénie división de Tarmée de Mac- 
M ahon; c ’est dans une lutte acharnée contre 
le cinquiéme corps prussien, prés de Wmrth, 
que le général Raoult fut atteint. Son paseé 
militaire était des plus brillants. 11 s’était no- 
tamment distingue pendant la guerre.de Cri- 
mée, au siége de Sébostopol, en qualité de 
colonel d’état-major.

Le général Maire.—-he général Maire a été 
tué le 6 aoüt A Tentrée dü village de Wccnh, 
au moment oú il y amenait Ies A7* et99* régí- 
roents de ligne au secours du général Raoiut, 
tué aussi dans cette triste joum ée. Le géné­
ral Maire avait glorieusement gagné ses étoi- 
les et combattu, avant la guerre de Prusse, 
sur tous les champs de bataille de TEurope.

Le ^néral Dshetme. —  Mort huit jours 
aprés Relschoffen de faügue et de désespoir.
11 était ágé de soixaute-quatre ans.

Tombé de- 
aoüt.

Le général de Marguenat. — 
»nt 1 ennemi A Rezonville, le ICvant

Emile de Joinville, —  Lieutenant-colonel 
du 2® régiment do ligne. Tué raide A Reis- 
choffen, á la lote A i régiment. Fils do Join- 
ville, le célébre pelaire de pa^sages. 11 avait

I roíju A Solferino les derniéres blossures de la
Í'ournée, et, laíssé pour mort sur le champ de 
»atait, n’avait dü son salut qu’au dévouement 

do son ordonnance.

Le général TUliard. —• Blessé moríellc- 
ment dans les combats autour de Sedan, et 
décédé le I®' septembre.

Le général Margueritie. — Tué le 6 sep­
tembre. Le général Margueritto était peut- 
étre notre plus remarquable officier de cava- 
lerie. II était général de división. C’est lui 
qui, A Sedan, secondé parle colonel de Ga- 
liffet, tenía un effort desespére pour percer 
Tarmée prussienne. Lo général Margueritie 
avait, des le commencement de la campagne, 
compris et prédit que nous couríons A un dá- 
saslrc. Cela ne Ta pas empoché de combatiré 
héroíquement et de mourir pour une cause 
qu ’il savait perdue.

Le général Girará. —  Tombé devant los 
murs de Sedan, dans les combats du 1*' sep­
tembre.

Le général Guyot de Lesparre. —• C’est 
dans les rúes de Sedan, le 1*̂  septembre, aprés 

,une lutte hérolque A Mouzon, qu ’a été tué le 
général Guyot do Lesparre, ua des officiers 
généraux les plus remarquáblts et les plus 
aimés de i’armée fran^aise. On n’a pas ou- 
blié le role hóroique.qu’il a jou óen  Crimée, 
A la tete du 7J*® de ügne, un des régiments 
qui s’y sont le plus disÜngués.

Le nónérál Thcretnin cCIIaTM. — Blessé 
mortellement á Texplosion de la poudriére 
de Laon, ot mort le h septembre.

Le général Decaen. —  Le général Decaen 
commandait en chef le ¿® corps d'armée. 
C’est A la bataille de Borny, le IJ* aoüt, qu 'il 
a été tué. Le général Decaen était sous-lieu- 
tenant en 1830, au moment do la prise d ’Al- 
ger. En 1850, U fui nommé chef de bataillon, 
aprés étre resté quinze ans capitaine, rayé de 
toutes les listes d ’avancement A cause de ses 
opinionsrépublicaines. C’est luí qui, en 1855, 
entra le premier dans la tour Malakoff, á la 
léte d ’un régiment de zouaves et d’un régi- 
mont de ligne. Sa nominaüon au grado de 
général de brígade date de. cette époque. 11 
fut faít général de división sur le champ de 
bataille do Magenta. Quolque mortellement 
blessé A Borny, le général Decaen continua A 
CQmmandcr pendant plusieurs heure.s. Le 
soir, venu, ondut Temportor ópuisó du champ 
de bataille. Quelques jours apres 11 était 
mort.

Le général Legrand. —  C’cst lors de la lér 
gendairo charge de cavalerie de Rezonville, 
qu’il menait lui-mome, quo le général Le- 
grand a été tué lo 18 aoüt 1870. Le général 
Lcgrand avait débuté dans la carriere mili- 
taire par les guerres d ’Afriquo, et était 
promptcmmt devonu commandant de chas- 
seurs et officier do la Légion d ’honneur en 
Algérie. II avait pris uno part glorieuse A tou­
tes les guerres de TEmpire.

Le général de Brayer. — Le général comte 
de Brayer est mort lo 16 aoüt 1870, A la . ba­
taille de Rezonville, presque aux cóiés du 
général Legrand. C’est le général do Brayer 
qui, par son énergie et son intelligonce A 
exécuter les ordros du général de Cissey, dó- 
cida du suecos de la jouimée. Le comte de 
Brayer était un des plus anciens officiers de 
Tarmée. 11 avait été officier d ’ordonnanco du 
roi Louis-Philippo. II a pris une part bril­
lante aux guerres de Crimeo et d'Ualie, ct ¡1 
allait cire nommé général do división lors- 
qu’il a été tué.

/ve général Manéque. —  Tué le 31 aoüt 
1870, a la bataille de Noisseville. Le général 
Manéque était chef d ’état-major du troisiéme 
corps. Tres brillant officier ct praücion des 
plus instruUs, le général Manéque a publié 
sur le génie militairo plusieurs ouvrages pleins 
du plus grand intéret, et tres appréciés do 
tous ceux qui s’occupent do ces queations.

Le géncml Morand. —  Le général Morand 
a été blessé dans les combáis sous M elz; 
transportó a l ’intérieur d© la v ille , U est 
mort á la suite de ses blessures le 9 seulem- 
bre 1870.

Le général Giban. — Le général de brígade 
Gibon a été tué lo 7 octobre 1870, A Sainto- 
Sunze, prés de Metz, dans la derniére sorÜe 
que tenta le maréchal Bazaine. On assure que 
lui-niemc a cherché la mort, désespéró do la 
tounmre qu ’il voyait prendre aux cnoses. Le 
général Gibon avait fait Ies guerres deCriméo 
ct d’Itaile, et c ’est ASébastopol qu'il avait été 
nommé colonel.

Le général Liédot. — Le général Liédot 
est mort daña la joum ée de Sedan, frappé en 
pleine poitrine d ’un éclat d ’obus. Le général 
Liédot avait fait bríHamment les campagnes 
de Crimée et d'Ualie. II allait prendre sa re- 
traite lorsque ’a guerre a commencé.

Le colonel Fiéveí. — Undesbéros do Stras- 
bourg ct le bras droit du général Uhrich. Le 
colonel Fíévct a été tué dans une des pre­
mieres sorties tentées par la garnison. C’était 
un ancíen élévo de l’Ecole- pólyteohnique, 
d ’oü il était sorti un des premiers. II com­
mandait A Straabourg le régiment des pon- 
tonniers.

Le général Daumas. — Lo général Dau- 
mas est également mort en province pendant 
la guerre. II avait été chef des bureanx ara- 
bes et sénateur. Le général Daumas était ágé 
de 68 ans. 11 a publié sur TAlgérie plusieurs 
ouvrages esÜmés.

Le maréchal Randon. — I.,o maréchal 
Randon est mort en Suisse pendant la guerre, 
A la suite d ’une longuc ot douloureuso ma- 
ladíe. Le maréchal Randon a été longtemps 
ministre do la guerro. Sa vie ost trop bien 
connue du reste pour que nous ayions besoin

la raconter.

Le général Fauconnet. — II faisaitparÜe 
de Tarmée de la Lolre. T u c a  la bataille do 
Dijon, lo 30 octobre.

Le général Defandre. —  Tué également 
A Tarmée de la Loire.

.Le duc de Luyi^s. —  Les Prussiens ont 
tué en lui Théntier d ’une des plus grandes 
familles de France, d ’une des plus patrioti- 
ques aussi. Partí avec son frére et son bpau- 
ftére pourdéfendre la République, alors que 
ses opinions le rattachaient tout enüer au 
partí légiümiste, il fut atteint par un éclat 
d ’obus aux environsde Patay. Frappé au som- 
met de la téte, il lomba raide mort.

Le cominandant AmcaxU. —  Commandant 
de la garde nationale de Lyon, M. Amault a 
été fusillé par les émeutiers le 20 décem­
bre 1870.

OFFICIERS TUES PENDENT LE SIEGE DB PÁRIS

Le général Gailhem.— Le général GuUhem 
appartenaU A Tarmée de P.aris, et a été tué á 
la bataille de Chevilly lo 30 septembre.

Picot de Dampierre. — Lo dernier des- 
cendant d'une grande faoúUe. S’est fait tuer

héroíquement, lo 10 octobre 1870, au comhaf 
de Bagneux. Son vieux pére estmort ATroyeg 
le 25 décembre de cette annóe.

Erneit Daroche.—  Le plus bel élogequ’ou 
puisse faire de M. Ernest Barochc, c ’est de 
dire que sa mort héroíque a attristé París 
tout enüer, A un moment oü les hommes qui 
rappelalent d ’une fa^on quelconque le souve- 
n irde TEmpire rcncontraient peu de sympa- 
thie. C’est lo 30 octobre, au Bourget, qu’ il 
s’est faít tuer, A latétedu l2®  bataillon des 
mobiles de la Seine, qu’il commandait.

Possesseur d’une fortune considérablo, 
dans uno posiüon magnifique, M. Baroche 
avait tout quittó pour prendre pai t A la guer­
re. II y  a quelques semaines a eu Ileu au 
Bourget un Service fúnebre en Thonneur des 
soldats qui y ont été tués. Tous los anciens 
mobiles du commandant Baroche éíaicnt lA, 
et il siiffit de les avoir entendu oauser pour 

convaincu que jamais chef n'a été plus 
aímé et plus regretté.

Le général de la Charriére. —  Le général 
de la Cbarriere a été tué d'un éclat d'obus 
sur le platean de Montmesly, le 29 novembre, 
lors de cette désastreuse sortie qui nous 
coíita tant de monde et contribua tant A 
abatiré le moral des.Parisiens.

Le colonel de Granoey, commandant des 
mobiles de la Cóte-d’Or. —  Le colonel ds 
Grancey était un anden officier de marine* 
qui avait pris du S ervice dans la mobilo au 
moment de la fo ^ a t io n  dq celle-ci.

Le lieutcnant~colonel Sanguineíli. —  Le 
lieutenant-colonel Sanguinetü a été tué A 
Tassaut de Vniiers, A la ' tdte de deux bátaíl- 
lohsdu 12S® régiment dé ligne. II avait' eu 
quelques minutes auparavant son cheval tué 
sous lui.

Le général Renault. — Une des plus re 
grettables victimes de la désastreuse bataille 
de Ghampigny. Le général Rcnanlt, blessé 
d ’un éclat d'obus A la jambe, mourut quel- 
ques jours apres, A la suite do Tamputalion. 
C’était le bras droit du général Ducrot, quí, 
lors de la cérémonie funébre dernicrement 
célébrée A Ghampigny, a faít de luí un éloge 
mérité.

Le général de Ladevéze. —  Comme le 
bravo général Renault, le loyal ct chevalcres- 
que général de Ladevéze a eté frappé mortel­
lement A la bataille du 30 novembre. Issu 
d ’une famille fort honorable de TArdécho, 
qui a compté dans son sein plusieurs magis­
trats, il était arrlvé A la retraite aprés une 
carriéro des plus independantcs. Les {)éril8 
de la patrie lui avaient fait redemander du 
Service : ils lui ont procuré la fin la plusen- 
viablo pour un honnéte homme et pour un 
soldat.

Le généraldeDenizmann.-^lítícore un que 
les fatigues du siége do Paris ont tué! Sa 
santé, ruinéo par la campagne de Chine, 
dans laquelle il commandait TariUIerie, n'a 
pu résister aux privations; il s’cst óteinl aprés 
une longue mafadie, A la fin de novembre, 
désespéró de ne pas vivre assez pour voir le 
jour de la revanche.

Le lieutenant-colonel de la Monneraye. — 
Tué dans la sortie du 2 décembre, A la téte 
du 122* régiment de ligne. Le lieutenant-co­
lonel de la Monneraye appartcnait A une des 
plus nobles familles de Brelagne.

Le commardant Franchelti. — Un des 
héros du siége de Paris restés les Ĵ lus popu- 
laires. Le commandant Léon Franohettj, or- 
ganisateur dos Eclaireurs de la Seine, a été 
mortellement blessé A leur téte le 2 décem­
bre A Bric-sur-Marne, et est mort le 6 A Tam- 
bnlance du Graud-Mótcl, laissant d ’unanimes 
regrets. Le commandant FranchettI n’ótait 
Agé quo de trente ct quelques années.

Le commardant Saillard. — Pas plus que 
M. Ernest Barochc, le barón Saillard ne sem- 
blait fait pour étre soldat. Nommé comman­
dant du l®'̂  bataillon da mobiles de la Seine, 
il a cependant donné Texemple de Thóroü'smo 
et dé Tintclligence militaire. Frappé le 6 dé- 
cémbre 1870, á Epinay, de trois bailes eñ pleíno 
poitrine, il eSt mort, quélqucs jotirs aprés, 
de sos blessures. Le barón Saillard, avant 
d'étre commandant de mobiles, avait été di­
plómate ot avait rempli plusieurs missions A 
l'étranger pour le compte du gouvemement 
impérial.

Le général Blaüe. - - - On célébrait il y a 
quel4ue.s jours ATégUse d é la  Madeleine la 
Service de bout de Tan du brave général 
Blaise, tué le 21 décembre 1870 au comhat de 
la ViUe-Evrard. C’est uno baile partió du 
soupirail d’une cave qui í’a frappé. Le géné­
ral lllaiso était un des mcilleurs officiers de 
Tarmée de Paris, et le général Tixíchu avait 
grande confiance én ses conseils. Pout-étre, 
s’ii eút vécu, les choses eussent-elles tourné 
autremenf. Le général Blaise avait glorieiu:e- 
ment faít les campagnes de Crimée et d ’Ualie.

Le licuterumt-coloneldeMaupeintdc Van- 
deul. — Un genülhomme do grande race dou- 
blé d'un soldat héroíque. Le lleutonant-colo- 
nef de Maupoint de Vandeul, do la ligne, 
mourait le 29 décembre daos les ambulances 
déla Presse.

Le frére A'éíhehne. — L’un des fréres do 
la doctrino chréüenne qui falsaient le sorvico 
des brancardiers des Amhulanceit de la 
presse. Le premier tué des brancardier.'?. II a 
été frappé d ’une baile A la poitrine le 31 dé­
cembre, pendant qu’il donnait des solna á un 
soldat.

Le lieuterumt-colonel Janin.-^ Lieutenant- 
colonel de la garde nationale, tué le 2 janvier 
soirs los mur» do Paris.

Le coloncl de Rochebrune. —i On se sou- 
vient du mervefileux entrain avec lequel le 
coloncl de Rochebrune eñleva, le TJ janvíer, 
son régiment de garde nationale, lors de Tai- 
taque do Montretout. Le colonel de Roche- 
bruno avait, pendant la longue lutte de la 
Pologne contre la Russie, cominandó en chef 
Tarmée polonaiso. C ’est peut-étre une baile 
polonaisc qui Ta frappé A Montretout. La bra- 
voure du colonel do Rochebrune est restée 
légendairc dans la garde nationale et la garde 
mobile qui Tont vu, le jour de sa m on , char- 
ger A la téte de son régiment.

Le marqvde de CorkAis. Malgré son 
áge —  il avait soixante-netif ans —  le mar- 
quis de Coriolis s’était engagé comme volqn- 
taire dans le 15* régiment de la garde natio­
nale. II a été tué A Montretout, le 19 janvier 
1871. Le marquisdeCorioUá-Lesplnasse, chef 
d ’une des plus vieilles familles de la noblcsse 
franijaise, avait été, en 1830, capitaine aux 
gardes royales. -

OFFICIERS TUKS PENBANT LA COUUUNB

Les généraux Lecomte et Clément Thomas. 
—'O n  sait comment ont été a.ssasslués, lo 18 
mars, dans la maison qui porte le ii® 8 de la 
rué des Rosiers, A Montmartre, les généraux 
Clément Thomas et Lecomte, dont le conseil 
de guerro vient de coqdamner les mcurtriera
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A mort. Le pw s¿ du general Clément Thomas 
Q$t bien connu ; le général Lecomte ¿tait un 
des plus braves officicrs de Tarmée fran^aise, 
et avait pris uno part héroi’que á la guerre 
■íontre les Prussiena. Tous deux sont tonibés 
inartyrs de Icur devoir, et leur mort rcstera 
la honte étemelle de ce Ck>mité central, d’ou 
eak sortie la Commnne ¡|de París.

Le général Beuon. — Le général Besson 
est une des premieres victimes de la Com- 
mune. II a été tué au commencement de la 
guerre civUe, á Tattaquo de Courbevoie, par 
un obús pard de la batterie fédérée de la porte 
MailiQt. ^

Le général Le Roy de Dais. — Apparte- 
nantáTarmée de París» et a été tué le ^  mai. 
11 était général de división.

Le commandant PoalUac. —  Tout le 
monde connalt le nom du bravo commandant 
Poulizac, qui a fait tant de mal aux Prusaíens 
pendant lo siége de París. Un eoup de fusil 
partí d ’une barricade, Ta tué au moment de 
rentrée des troupes dans París, le 2A mai.

Le commandanp Ségpyer. — N’oublions 
pas non plus le bravo commandant Ségo^er, 
pris par les inaurgés et fusillé, ¿  la Bastille, 
a^rés avoir sauvé le Louvre de ríncendie. 
UAssemblée nationale a, comme on saíL ac- 
cordé á ea vbuve une pensión.

" U  MARINE

On sait Services qu’a rendas le oorps
des maríns pendant les deux g u e r ^ . Son 
dévouement lui a ootlté cher, car bien des 
ofñciers sont tombés autour de París. La  
Hete cpmpléte des morís serait trop Ion- 
fiue; nous sommes encore oMigés de 
fabréger.

LecapUaine defrégaU Eugéne Desprez.
Tué i  l ’a tt^ue de Cboisy, le l* ' décem- 

bre. Lecapitaine Desprez était un des plus 
ricbe colons de la Héunion.

Gustave Lamhert. ~  II y  a quelques jours 
on vendait au Havre le Boréal, sur lequel 
Gustave Lambert devaít chercher la route du 
péle Nord. C*est qu’avec Lambert, en effet, 
semble morte ~  ou peu s’en faut ^  l’idée de 
trouver ía mer libre, par^delá les glaces du 
septentrión. Dévoué i  toutes les id ^ s  géné- 
reuses, Gustave Lambert devait fatalement 
étre victime d’un de ses dévouements. II l'a 
été du plus noble de tous : le dévouement i  
la patrie. Enfermé dans París au moment du 
siége, il offrít au Gouvemement de la défense 
nationale le concours de son expérience. On 
le refusa. II s’engagea alors dans un régiment 
de ligne, et) Le 19 janvier, fr^ p é  d ’une baile 
en pleino poitrine, Gustave Lambert tombait 
A Buzeuval.

I^conire-amiral Díeudonné.— Le contre- 
amiral Dieudonné est mort dans les premiers 
jours de novembre 1871, á Maisons-Laffitte, 
aprés une courte maladie. C’était un des 
tneillours offíciers généraux de notre marioo. 
Le contre-amiral Dieudonné avait rendu d'im> 
portants Services pendant le siége de París, 
^ u x  qui ont assisté á ses obséques, á la Ma> 
deleine, savent quels regrets il a laissé k ses 
collégues et i  ses subordonnés.

Le corps des offioiers de marine. — Le 
corps des offíciers de marine a été cruelle- 
ment éprouvó pendant le siége de París. Ci- 
tons, parmi les morts, MM. le vicomte Du- 
quesne, descendant du célébre navigaleur de 
ce nom ; Pelletreáu, Laborde, Edgard de 
Saisset, fils de l’amiral; Adolphe Pérodeaud 
ét Moran, lieutenants de vaisseau.

LES AUTEURS. LES LITTÉRATEURS 
ET LES GENS DU MONDE

Tout ce m ii tenait une plume a París a 
voulu preñare une épée quand est vonue 
la  guerre. Nombre de nos oonfréres ^e 
sont bravement fa it tuerdans Ies rangs de 
U  garde m obile, de la ligne ou des franes- 
tireurs. Encoré un nécrologe qu i serait 
trop long si nous voulions le fairc complet.

Georges de Heeckeren. — Un des journa- 
listes parisiens qui connaissaient le plus de 
monde. M. do Heeckeren, rédacteur du Pays, 
s’engagea au débui de la guerre dans le 
IS* Kgiment de chasseurs á cheval. Dans les 
premiers jours de la campagne il fut tué par 
une baile, un peu avant Wissembourg.

Mérimée. —  Parmi tous les littérateurs 
morts pendant cette triste année, un de ceux 
dont le départ a fait le plus grand vide dans le 
monde des lettres, est certainement Mérimée. 
Son bagase littéraire n’est cependant pas bien 
copsidérable, mais il rachéte par la perfec- 
tion de son style et l’élégance de son esprlt 
le petit nombre de ses travaux. Prosper Mé­
rimée était né en 1803, d ’une famille d ’artis- 
tes. En I8Ítk, 11 était académicien, en 1853, 
sénateur. Depuis 1666, il étaít grand offícler 
de la Légion d ’honneur.

11 n’est personne qui n ’ait lu Colomba, la 
t'hroniqae da réanc de Charles IX, la Venas 
d'ÍUe, les Ames da Purgatoire, Matteo Fál- 
cone, le Théátre de Clara Gazal, toutes oeu- 
vres courtes, mais fr^pées au coin du talent 
le plus fin. Outre c ls  ouvrjjges, Mérimée a 
publlé plusieurs volumes d’histoire et d ’ar- 
chéologie, et a été longlemps un des collabo- 
rateurs les plus assidus de la Revue des 
DeuX'Mondes.

C’est á Cannes qu'íl est mort, á la fin d 'oc- 
tobre, aprés une longue maladie.

Alexandre Damas. —  Ua.soir, pendant le 
sjcge de París, le Triban da Peapte annom;a 
q<je le romancier des romanciers, Alexandre 
Dutoas pére, venait de mourir au village du 
Puy, pris de Dieppe. Personne n ’aiouta foi á 
cette oouvelle. — Comment ce Journal le 
íalt^il? se demandait-on. HélasJ le Triban 
da Peuple était bien informó. Le plus mer- 
veilleux, le plus fécond, le plus cróateur, le 
plus gai et le plus dramatique des écrivains, 
té grand Pumas était bien réellement mort. 
31 on peut' d iw , d ’un homme qu’ il n ’est pas 
mort tout entiof,c’est d’Alexandre Dumas. Les 
per-soimages m^és par lui, et dans lesquels il 
a mis son esprít et ses passions sont étcmels. 
D’A r t a g ^ ,  Athos, Porthos. Chicot, Char­
les IX, H enrilV , la reine Margot, la dame de 
Montsorwu, Monte-Christo, Antony, M”® de 
Belle-Islé sont immortels, et ils constituont i  
eux tous la monnaie d ’Alexandre Dumas.

Dumas était ^ é  le Slf* juillet 1803. ’ II était 
fils du général républicain Davy Dumas, fiU 
fiíi rneme du mai-quis Davj' de la Pailleterie, 
et d'une négresse africaine, noniméee Tien- 
nelte Dumas. Ses dóbuls liUéraires remon- 
«ent i  1826. L'année suivante, íl.fit représen- 
t’-r au théát^ sa premiére píéce, la Chasse et 
i imoar, Voici les dates de ses principaui 
n u-rages : Henri íll a  sa cour, 182*.̂ ; Anfony, 
1831; Don Juan de Maraña. 1836; Kean, 
1830; xMademoisellede Üeile-hle, 1839; Mon-> 
fe-Chrislo, 18A1; les Trois Moustiaetaires, 

la Reine Margot, 18/ifi, etc., etc.

Alexandre Dumas a publié plus da deux 
cent cinquante volumes et gagné des mil- 
lions. On sait du reste avec quelle vertigi- 
neujse rapidité il le.s dépensait.

Depuis quelques années, il produisait peu. 
Cette puissante nature ctáit fatiguée, e t l ’ap- 
proche de la mort commeníjait á paralyser 
cette immensc ímaginatíon.

Alexandre Dumas est mort le 5 décembre 
1870.

Franch Miitckell. — Encoré une victime 
de la triste journée de Buzenval. C’était un 
héroíque gamin de dlx-huit ans, aussi crine 
sous sa varease de carde natiooal qu’un víeux 
troupier á trois A evrons sous sa capote. 
Franck Mittcheü était le beau-frére de M. Of- 
fenbacb.

Ponson da Terrail. — Tout le monde a lu 
Rocambole. RocanU/ole, a été le triomphe de 
Ponson du Terrail. Ponson du Terrail est la 
d e d ^  tout entier, aveo son style facile, et 
ses Invenüons romanesques souvent invrai- 
semblables, presque toujours intéressantes. 
Il ne faudraitpas croireque, malgré sa faci­
lité et la richesse de son ímaginatíon Ponson 
du Terrail ait été un o is if; c’était au con- 
traire un des plus eriragés travailleurs que 
nous ayions connus. Levé avant le jour, il 
jetait sur le p^pier einq et six heures durant 
toas les matins ses élucubrations fantasti- 
ques, et remplissait tous les jours trois oo  
quatre feuilletons.

Ponson du Terrail appartenait k une fa­
mille de Gascogne d ’assez bonnenoblesse. 11 
avait, avec sa plome, amassé une fortune 
considérabíe.

C’est i  Bordeaux qu'il est mort.

AugusU VÜUmot. —• Un des hommes les 
plus spirituels de France. G’est au commen­
cement du s i^ e  de París,le 20 décembre 1870, 
(pi’Auguste Villemot est mort. 11 était ágé de 
einquante-neuf ans. Tout le monde a lu les 
articles qu’il a donnés k divers joum aux de 
París, et surtout au Fígaro et au Temps. 
Pleines de bonhomie, les chroniques de Wl- 
lemot étaient enméme temps des chefs-d’ceu- 
vre de finesse. II s’était lui-méme baptisé le 
Boargeois de París, et il réalisait absolu- 
ment le type de ce bourgeois spirituel et 
gouailleur qui, pourvu qu’on le laisse iran- 
quílle au coin de son fea, se moque de tout.

M. de Villemessant a demiérement racontó, 
dans le Fígaro, sous ce titre: Mémoires d’un 
journaliste, la vie d ’Auguste Villemot. Nous 
cqnseillons i  ceux de nos lecteurs qui^eulent 
bien connaitre le «  bourgeois de París » , de 
lire cette blographie, écrite par Thomme qui 
a le mieux connu Villemot.

Solar.—L’Athónien de la finance. 11 aimait 
Ies le t^ B , Ies arts et l’argent/ Journaliste, 
banquier, homme d ’afTaires, directeur de 
VEpoqw  et de la Presse, Solar a tour á tour 
oceupe Ies pcwítíons les plus diverses. 11 n’est 
personne qui se soít oceupé de bourse. de 
théátre, de littérature, de banque, de che* 
mms de fer, de canaux et d ’expropriations, 
sans avoir eu affaire á lui.

Mirés. — Un homme dont il y aurait á díre 
autant de bien que de mal, et ^ i  a passé par 
les plus extremes altematives de considéra- 
tíonet de mépris Public. C’était le type du 
financier toujours a la piste d ’une idéc, et ne 
laissant perdre aucune de celles qu’il trou- 
vaít. Le silence s’était presquo fait autour de 
son nom depuis quelques années, et sa mort 
a passé á peu prés inaper(^ue.

M. Jecker. — Fusillé par les fédéré.s au 
moment de l’entrée des troupes. M. Jecker 
rhonraie des bons mexícains, un de ceux 
dont la pubHcité bienveiliante doit le moins 
s'occuper.

Charles llago. — M.Charles Hugo, lainó 
des fils de Víctor Hugo, est mort d ’une atta- 
que d'apoplexie foudroyante, alors que rion 
ne TOUvait faire prévoirce malheur. M. Char­
les Hugo était ágé de 39 ans. Sa vie littéraire 
et poliüque est trop bien connue pour que 
nous ayons besoin d ’en parlor ici.

M, Charles Hugo est mort le 16 mars 1871.
Paul de Kock. — II y a peut-étre un coin 

du monde oü on n ’a jamais entendu parler de 
la derniére guerre ou de la Commune; il n’y 
en a pas oü on ne connaisse Paul de Kock. A 
douze ans, on commence i  le llre au coUége, 
en cacbant sous son pupitre ses romans égril- 
lards et pleins de la véritable gatté frangaise; 
on le lit encore avec plaisir á cinquante. 
L '^istence de Paul de Kock est «ne de celles 
qui ont été le mieux remplies : il a vécu qua- 
tre-vingts ans et produit pendant plus de 
soixante. C'est par centaines que se comptent 
ses romans et ses piéces; la liste en est trop 
longue pour que nous la donnions i c i ; et 
d’ailleurs, il n ’est personne qui ne les con- 
nrísse.

Paul de Kock estpositivement mort du cha­
grín qu’íl a eu en voyant sa jo lie  maison de 
Romainville saccagée par les Prussiens. La 
consolation qu’íl ambitionnaitle plus, la croix 
de la Légion-d’Honneur, lui a manqué á ses 
derniers moments. On a oublié de donner le 
ruban rouge au pauvre vieil enfant qui l’am- 
bitionnait depuis uu dem i-siécle, et il est 
morí tristement, dégoúté et désillusionné de 
la vie.

IHerre Leroüx. —  Quand Leroux mourufc, 
en avril de cette année, la Commune fít sem- 
blant de croire que le mort avait été un chan- 
sonnier socialiste. On envoya une députation 
á ses obséques, et un absurdo discours fut 
prononcé sur le cercueil du pauvre poüte qui 
n’en pouvait m ais!

C’etait bien la peine d ’avoir été toute sa vie 
un charmant philosophe et un penseur plein 
de bon sens!

Alexandre Flan. — Chansonnier enragé j 
il mettait tout en quatrains; il y  eút mis la 
moi't elle-méme, s’ü avait pu la voir venir. 
Flím, comme Paul de Kock, avait vu sa petite 
maison ravagée par les Prussiens, et le cha­
grín qu’il en a éprouvé a beancoup contribué 
a sa mort. Son bagage littéraire est trés con- 
sidérable. II ne produisait que peu cependant 
depuis une dlzaine d ’années. Presque tout ce 
qu il a fait a été ócrit en collaboratíon avec 
M. Blum.

Monigote—  Mort le 21» octobre 1871. Mout- 
joie a, dans son temps, obtenu de grands 
succés comme vaadevilUste,

M. Millaad. — 11 n'y a pas bien longtemps 
que nous avons suivi au cimetiére Mont- 
martre le cercueil de Polydore Millaud. du 
grand Millaud, de Tbomme annonce, du spó- 
culatcur qui s’était incarné dans le Petit 
Journal. C est en poussant le tme jusqu’au

X «trii uo iieu, iiesi aevenu ce que 1 on 
sait, aprés avoir vu d¡x affaires lui mourir 
entre les mains et frente journaux expirer 
sous luí. Polydore Millaud, malgró sa rapide 
fortune, n a jamais oublié ion poinrt de dé­
part ; tou.'? ceux qui ont eu aíFaire á lui — et 
ils se comptent par milliers —  se sont tou­
jours loués de son affabüité et de sa rondeur.

Serrierc. — Ancíen ouvrior typogríiphe, 
M. Serrlere devait la-fortune qu’il avait ac- 
quiie dans I’imprimerie k sa graude ratelll-

gence pratique. II avait été puissamment aidé 
par M. Emite de Oirardin.

Le docteur Arnal. — Une des lumiéres du 
corps médical. Le docteur Amal est m orí dans 
les premiers jours du mols de décembre der- 
nier. Tout ce que París comple de noUbílités 
se pressaít dans l’église Notre-Dame-de-Lo- 
rette pour assister i  ses obséques.

pinochau. — II est pea de littórateurs, de 
peintres et d ’auteursdramatiques qui n ’aient 
connu cet exceUent homme, si digne de son 
sumom, de restaurateur des lettres. Dino- 
chau est mort dans une misére relativo pour 
avoir faíttropde crédit i  des clienis besogneux 
dont il s’était fait des amis. C ’est á rhópítal 
qu’il s'est éleint, dans la premiére quinzaine 
de décembre, aprés une longue maladie.

BrUebarre.— Un de nos auteurs dramati­
c e s  les plus féconds, Brisebarre, en effet, a 

joder plus de deux cent vingt piéces, dont 
plusieurs, comme Léonard, ont été de grands 
et durables suocés. Quoiqu’U ait eu dans sa vie 
un nombre considérabíe d ’amis, trente per- 
sonnesipeine Pont accompagné au cimetiére. 
Nous avons assisté k ses obséques, et nous 
avons enooic^ le cceurserróen pensant au triste 
spectacle de cet enterrement presque solí- 
t e ^ ,  fait á la nuit tombante, et au discours 
d ’adieulupar un -de ses collégues de la Bociété 
des auteurs, á la iueur d’une lanteme de voi- 
turo. C’est le 11 décembre dernierqu’Edouard 
Brisebarre est mort.

Le duc d'Aquaviva. — Henri d ’Avigdor, 
duc d ’Acquaviva, étnit représentant á París 
de la principauté de Monaco et de la Répu- 
blicme de SaintrMarin. G’éteit un des teaders 
ianigh  Ufe parisién. II est mort subitément, 
d ’une attaque d'apoplexie, il y a quelques 
jours i  peine, le 23 décembre, dans son hdtel 
du Cours-la-Reine.

Verdot. — M. Verdot, président de la 5 o - 
ciété des chefs d’ifutüution de la Seine, est 
le dernier mort de l’année. Ses obséques ont 
•u Ueu il y  a cinq jours á peine, le ^  dé­
cembre. Le nombre d ’hommes célébres qui 
ont passé par son insütution est considérabíe; 
il était resté l’ami de la plupart d ’entre eux.

LES MAGISTRATS 
ET LES HOMMES D’ÉTAT

La magistrature a été éprouvée aussi. 
Sans parler du  prérídent Bonjean, assas- 
ríné par la  Commune, bien des vides se 
sont produits dans ses rangs.

M. Delésvaux. — Mort le !•' octobre 1870. 
M. Delesvaux était l'ancíen président de la 
6® chambre. Quelque désagréable que se 
soit montré M. Delesvaux pour la presse, il 
est impossible de méconnaitre ses capacités 
comme jurisconsulte et comme président. On 
n’a pas oublié letact avec lequel il a notam- 
ment dirigé les debáis de l’aiTaire Kervéguen.

M. Baroche. — M. Baroche est mort á 
' Rouen quelqties jours avant que son fils se ñt 
tuer au Bourget. M. Baroche, dont la fortune 
avait toujours étéattachée á celle de l'Empire, 
avait été lué politíquement par la chute do 
celui-ci. C’est, dit-on, de chagrín qu ’il est 
mort. Quelquo 0|Mnion qu’on ait sur M. Ba­
roche, on ne peut nier du moins qu’il ait 
été un orateur de premier ordre, et un des 
meilleurs avocats du barreau de París. Ce fut 
lui qui, avec M. Blllault, supporta, de 1852 á 
1862, tout le poids des luttes parlementaires. 
Depuis l’avénement de M. Ollivier au minis- 
tére, il s’était un peu écarté de lapoHtique et 
renfermé dans 8e.sfon'ctions de sénateur.

M. Kius. — Maire de Strasbourg et député 
du Bas-Rhin k l ’Assemblée nationale, M. Küss 
est mort le 1®'' mars 1871. Ses obséques ont 
réuni l’immense concours de la populaüon. 
Toute la ville de SUnsbouiv était en deuil; 
jamais, depuis l’annexion, elle n’a aussi éner- 
giquement affirmó son aniour pour la France.

Les funérailles de M. Küss ont été faites 
aux frais de l’Etat.

M. Lambreoht, ministre de rintéríeur. — 
Sa morí, qui date du 8 octobre, est trop ré­
cente pour que nous ayons i  parler longue- 
ment de lui. G’était un bonnéte homme dans 
toute l’acception du mot. 11 est morí d ’une 
attaque d'apoplexie.

Moreua. — Ancien président de la cham­
bre des avoués ot de la chambre de commerce 
de París. M. Moreau est m orí le 15 décembre 
dernier, aprés une longue carriére des plus 
honorablement remplie.

LES MUSICIENS

 ̂ Un seul a été tué par les bailes prus- 
siennes, mais beaucoup ont payé leur tri- 
but á la  m ort, qu i le» a aurement éprouvés.

PereUi. —  Pianiste-coniposífceur bien con­
nu. Ancien maltre de chapelle dti grand-duc 
de Bade, Perelli s’était fait naturalíser Fran- 
<jais au début de la guerre, et avait pris le 
commandement d ’uii bataillon do franes- 
tíreurs. Blessé d[une baile k Buzenval, le 
19 janvier, Perelli est mort quelques jours 
aprés.

Aid)er. — 11 n’est pas exact d ’appeler Au- 
ber l ’auteur franjáis par excellence; c ’est 
Tauteur parisién au’il faut diré. Tout le mon­
de a vu cet aimable vieillard, toujours jeune 
malgré ses quatre-vingts ans, toujours spiri­
tuel, toujours plein de génie jusqu’au dernier 
moment. Auber n'a jamais voulu quitter Pa­
rís; il y est mort, au moment oü il travaillait 
á une derniére ceuvre. C’est á 1813 que re- 
montent les débuts d'Auber; son premier 
opéra est intitulé ; Le Séjour müitaire, un 
acte représente au théátre Feydeau. La 
Mwite a été jouée en 1826. C’est par le Pre­
nder Jour de bonheur, un grand suco.és, qu’il 
a dos, comme on sait, sa carriére musicale. 
Auber n’était pas seulement un compositeur 
de génie; c ’était aussi un des hommes les 
plus fins et les plus spirituels de París. Ce 
que les journaux lui ont pris ou préló de 
mots est incalculable. 11 est mort vers la fin 
d  avril. On lait quel grotesque successeur á la 
direction du Conservatoire luí a donné la 
Commune en la personne de Salvador.

Eugéne Keíterer, compositeur. — II n’est 
pos un piano de jeune filie sur lequel on ne 
trouve sa musique. Le meilleur garlón du 
monde, il arriva á une dejni-célébnté á forcé 
de persévérance. Exécutánt bríllant et re­
cherché. II est mort pendant le siége, d'une 
attaque de petito vérole noire survenuo á la 
suite d un sorvice de garúe national trop dur 
pour une organlsation délicate.

Aime Maillart. — Mort á Moulins. Phv- 
sionomíe sympafhique s’ íl en fut. C'est 
par un travail assidu qu ’Aimé Maillart 
était arrívé au succés. Avant de réussír

k se faire jour, Maillart avait dú bien 
longtemps donner des le^ n s  de musique 
pour vivre, et il avait été, pendant dix ans, 
premier violon au théátre Italien. On connait 
ses principales oeuvres : GastU>el»a, les Dra- 
gons de VíUars et Lana. Disciple d ’Auber, 
Maillart a fait de la musique véritablement 
fran^aise, qui est devenue populaire aujour- 
d’hui.

Eugéne Déjazet. — Morí le IJ* octobre. 
Eugéue Déjazet a fait de jolie musique; mais 
son plus beau títre de gloire était certaine­
ment d'étre le fils de sa mere.

LES ARTISTES DRAMATIQUES

Eux aussi ont payó leur tribut. Q uel- 
quee-uns sont m orís les armes á la main ; 
ía maladie en a emporté d ’autres.

Bozacchi. — Pauvre petite dan se use I 
Nous rapplaudisficms 11 y a  deux ans dans le 
ballet de Coppeliat oü elle était si charmante. 
Le 23 novembre 1870, la petite vérole l'em - 
portait en deux jours.

Didier Seveste. ^  Presque un enfant, et 
déjá un artiste de talent, Seveste voyait s’ou- 
vrir un brillant avenir devant lui á la  Comé- 
die-Fran^ise, lorstrae la guerre survint. II 
fut blessé á la jainbe en faisant bravement 
son devoir aux avant-postes, et mourut des 
suites de l ’amputation, le Ut décembre. Quel­
ques heures avant sa m orí Seveste avait re^u 
la croix de la Légion d'honneur.

iSamion.— C’est ^ ré s  une longue vie toute 
pleine de succés que celui -ci s ’est éteint. Rien 
n ’a manqué á son triomphe, pas méme la 
croix de la Légion d’honneur, qu’il avait 
longtemps ambitionnée, et que, plus heureux 
que Paul de Kock, U a obtenu quelques an­
nées avant sa mort.

ArnaiiíL — Mort le 28 octobre. C’était le 
dii'ecteur bien connu de l’Híppodrome, l ’hom - 
me de France qui s’est le plus oceupó de 
chiens et de ohevaux, et qui a voulu monter 
le plus d'affaires. Son réve était d ’étre dí- 
recteur de l’Opéra; il n'a pas réussi. II est 
mort á son cercle, en faisant une parüe de 
bouillotte, aprés avoir perdu une douzaine de 
caves. C'est une attaque d ’apoplexie nui l'a 
foudroyé.

Félix. —  La mort de Félix a laissé un 
grand vide dans la troupe dramatique du 
Vaudeville, oü on ne l’a pas encore remplacé. 
Personne n ’a encore retrouvé cet aplomb ini­
mitable, cette aisance railleuse et ce mordant 
qu’il avait en scéne. Sa création de Desge- 
nais restera légendaire. Félix allaít se marier 
au moment oü il est mort.

Eugéne Troy. — Un des meilleurs chan- 
leurs du Théátre-Lyrique. On n ’a pas oublié 
avec quel succés íl crea le róle de Pwageno, 
dans la Flúte enchantée, et du vieux Capulet, 
dans Roméo el Juliette. Troy est mort jeune 
encore, subitement, alors que ríen nepouvait 
faire présager qu’íl serait aussitót enlevó á 
l'art et á ses amis.

Levasseur. — 11 n ’est pas un diiettante qui 
ait̂  oublié Levasseur, le meilleur Bertram 
qu ’on ait entendu á l'Opéra. II est mort dans 
les premiers jours du moís de décembre 
dernier.

Fizelier. — Mort le 7 décembre. Nous l'a- 
vons tous vu et applaudi au théátre du Pa- 
lais-Royal, oü il tenait dignement sa place 
dans l’exeellente troupe de M. Choler. Fize­
lier a créé plusieurs réles importants avec 
une vis cómica trés réolle.

Franoisque jeune. — Un des derniers 
morís de l’année. Francisque jeune, l’artiste 
dramati<rae bien connu s’est Iteint le 20 dé­
cembre á Bnixelles. Depuis dix ans il était 
presque avcugle. Francisque jeune avait, dans 
son temps, en 1855, obtenu de véritables suc­
cés dans los théátres du  boulevard.

LES PEINTRES

Qui dít artiste d it noble coeur... Les 
peintres l ’ont prouvé pendant le siége par 
leur dévouement á rem plir leur servioe de 
so ld a t ; plusieurs ont payó co dévouement 
de leur vie.

Regnaalt. — ArExposition de peinture de 
cette année, on pouvait voir un chevalet cou- 
vertd ’un crépe et portant cette inscription : 
«  Henri Reonaclt, eléve de A® année. tué a 
Buzenval, le 19 janvier 1871. »  Chacun se 
découvraU en p a s i^ t  devant, au souvenir de 
l’artiste plein de jeimesse et d ’avenir, arrétó 
par une baile prussíenne au début de la car­
riére qui s’ouvrait si brillante devant lui. 
Regnault n ’a peu produil, mais ce qu’il 
a fait restera. Tout le monde a vu sa Salomé, 
et on n'oublie pas des ceuvres pareilles. Re- 
gnault devait vivre pour l’art; íl est mort 
pour la patrie : une pareille mort vaut une

I bien belie vie.»
V ictor Giraud, — C’est en faisant son Ser­

vice de garde national au rempart que Víctor 
Giraud a contracté legerme de la maladie de 
poitrine qui l ’a emporté. II est m orí dans 
les premiers jours cíe rarmistice, désespéré 
de ne pas voir d ’issue possible á la guerre 
dans laquelle nous étions engagés. Víctor 
Giraud était un peíntre d'avenir dans toute 
1 acception du m ot; nous en faísons juges 
ceux qui ont vu son Marchand d'esclaves et 
son Charmear.

Sehastien Coma. — Un des bons éléves de 
Ingres et un peíntre de talent, mort pendant 
le siége, aprés une carriére honorablement 
remplie. Comu a, entre autres travaux im- 
porlants, dócoré plusieurs églises de París. 
G’était un patrióte ardent. II est mort du 
chagrín que lui ont causé nos revers.

PUastre. — Un de nos meilleurs peintres 
décorateurs, le doyen de la Corporation. C'est 
k la fin de novembre 1871 qu ’il est mort.

Édouard Despléchin. — Edouard Desplé- 
chin est m orí le 13 décembre. C’était, comme 
Pilastre, un de nos bons peintres de décors. 
Les toiles qu’ il abrossées se comptent par cen- 
iaines. Au moment oü la mort l'a frappé, il 
á’ocoupait d ’achever plusieurs décors du Roí 
Carotte.

Mgr Darboy. — Mgr Darboy était une des 
physionomies les plus connues et les plus ai- 
mées du publlc parisién. Tout le monde sait 
qu il a passé aur la terre en faisant le bien, et 
qu’il a noblement rem plila grande mission 
qui lui était confiée. Sa vie a été celle d ’un 
prólat digne de ce nom; sa mort cello d ’un 
martyr. Victime condtmnée longtemps A 
1 avance par la Commune, il ne pouvait dou- 
ter du sort qui lui était réservó; car, pendant 
l ’agonie de quarantc jours qui a précódó son 
excution, Raoul Rigault a pris soin de venir 
lui rappeler tous ies jours qu'il « paierait 
pour les Versaillais » . Mar Darboy était ágé 
de 69 ans. II était nó en 1813 á Fayl-BilUot, 
dans le département de la Hauto-Mame, et 
c ’est dans une école de village que fit ses pre- 
miéres études celui qui devait devenit üne 
des lumiéres de la théologie. Il acheva ses 
humanités au séminaíre de Lapgres; en 1839 
il était chairé, dans cet établissement, de la 
chaire de théologie doginatíque. En 1655, il 
fut noznmé vioaíre général de París; évéque 
de Nancy en 1859; le 10 janvier 1863, un dé- 
cret le designa pour remplacen Mgr Morlot au 
siége archiépiscopal de París. Mgr Darboy 
était grand-officier de la Légion-d’honneur 
dw uis l808, et sénateur de droit du temps de 
FEmpire. Tout le monde connait ses lettres 
pas^raies, pleines de libéralisme» et ses pfin- 
cípaux ouvragos. Mgr Darboy est mort sim- 
plemont et hóroiquement, comme il convenait 
á un archevéque franqais.

L'ahbé Deguerry. — Mort en méme temps 
que Mgr Darboy, le président Bonjean et les 
autres o tages, et mort aussi noblement qu’eux. 
L ’abbé Deguerry était le curé bien connu de la 
Madeleine. C’ét^tun despréires les pluságés 
du clergé de París, car il était nóen l797. En 
1817 il fut ordonné prétre. Nommé successi- 
vement aumónier des cardes royales, puis 
premier chanoine de N^tre-Dame, il devint 
en 18A1 archiprétre et curé de l'égílse Saint- 
Eustache. En 18A8, il eut pour la premiére 
foís afTaire á l’insurrection; mais son attitude 
ímposa aux insurges, qui défendirent son 
église au lieu de la piller. M. Deguerry s’est 
toujours tenu en dehors de tout partí politi- 
que. Quoiquechargéde l’cducation religieuse 
de Tex-prince impéria!, ü tint á célébrer lui- 
méme, avec une solennité inaccoutumée, le 
Service de la duchesse de Parme á la M ^ e - 
leine, dont il fut nommé curé en 18A8. Bien 
qu'on lui ait offert plusieurs évéchés, jamais 
M. Deguerry n’a voulu quitter cette cure.

C’est le h avril que fut arrété M. Deguerry, 
á la suite d ’un admirable sermón dans lequel 
il avait ñétrí ceux qui pillaient les p lises. Sa 
captivité a duré cinquante-trois jours.

Mgr Sarat. — Fusillé lo 2i» mai, avec les 
autres otages. Mgr Surat était protonotaire 
apostolique. II avait été longtemps atiaché á 
la parolase Notre-Dame comme cnanoine ho- 
noraire et archiprétre; il devint ensuite vi- 
caire général et archídiacre de Saint-Denis, 
puis de Sainte-Geneviéve, puis archidiacre 
de Notre-Dame en 1863. C’est en 1867 que le 
pape le créa protonotaire apostolique.

Au moment do son arrestatíon, Mgr Surat 
allait partir pour la Brctagne. II fut conduit 
d'abord á la C-onciergerie, puis á Mazas, puis 
á la Roquelte, oü, le 27 mai, aprés avoir 
presque réussi á s’échapper, il partagea le 
sort de ses compagnons de captivité.

Le prpident Bonjean. — üne des plus 
nobles victimes de la Commune, et celle qui 
a peut-éíre été le plus moralement torturóe 
avant d ’étre assassmée. Tous les joumaux 
ont raconté avec quel raffinement de cruauté 
Ferré se complalsait á insuUer ce vieillard, 
qui n ’a jamais répondu á ses railleries qu ’a­
vec une méprisante douceur. On connait les 
détails de son exéculion : il a marché au 
supplice avec calme et dignitó, et a honoré la 
magistrature framjaise par sa mort comme 
par sa vie. M. Bonjean no devait qu’á lui- 
méme sa haute posítion, et, avant a y  arri- 
ver, ü avait dü soutenír pendant de longues 
années le combat de la vie. Né d ’une vieille 
famille de robe qu'avait ruinée la révolution 

, de 1793, ¡I se tourna naturellement vers la 
magistrature. Nous ne racouterons pas ses 
ótapes. En l í ^ ,  á cinquante et un ans, il 
était nommé sénateur, et son attitude au Sé- 
nat a toujours été des plus libérales.

M. Bonjean était abseut de París au rao- 
ment du 18 mars; ¡1 crut de son devoir d ’y 
rentrer. Deux jours aprés, il étaít á Mazas. 
On sait le reste.

Gustave Chaudey. — Un vrai républicain 
tué par ceux qui piétendaient représenter la 
véritable République. Le nom de notre con- 
frére Gustave Chaudey était bien connu du 
public, qui lísait chaqué jour, dans le Siécle, 
ses anieles pleins de bon sens et d’honnéteté! 
Proudhon, qui était di fficile en hommes, avait 
apprécié Chaudey á sa juste valeur, et l'avaít 
pris pour exécuteur cestamentaire. Avant d ’é­
tre journaliste, Chaudey avait été longtemps 
avocat au barreau de París.

II est mort victime de la i*ancune de Raoul 
Rigault, qui avait centre lui depuis long­
temps une baine jalouse. On sait que le pro- 
cureur^ de la Commune a tenu á comman- 
der lui-méme le feu ; on sait aussi comment 
la victime, blessée seulement par la premiére 
déchai^e, a été poursuivie á coups de revol- 
vers par ses bourreaur, qui s'amusaient á 
cette boucherie, jusqu’á ce qu’il fút enfin 
tombé.

rabies qui l’environnaient. Général en ehef 
des forces de la Commime, il a jusqu’á la fin 
bien dirigé la défehse, froidement, sans en- 
ibousiasme, neos dirions presque sans coii- 
viction. II a été tué un des premiers, au m o­
ment de la guerre des rúes, en essayant de se 
repUer sur París.

Raoul Rigault—  Lo plus repoussant et le 
plus sanguinaire de tous Ies membres de 1» 
Commune, un Marat au petit pied. C’est dans 
les premiers jours de l’entrée des troupes, le 
2A mai, qu'il a été pris et fusillé, m e Gay- 
Lussao. Raoul Rigault n ’était ágé que de 
vingt-sept ans. 1! y en avait onze qu’il s'occu- 
pait de politique qt conspirait contre tous les 
gouveruements. Raoul Rigault avait ceoi de 
particulier que, depuis six ou sept áils aU 
moins, il affectait de ne pas douter d'airiver 
au pouvoir un jour.

Vermorel. — Le plus instmít des membres 
de la Commune; un esprít distingué, un sa- 
vant, presque Un apótre. 11 a tout sacrifíé á sa 
dótcstable cause: son talent, sa fortime et sa 
vie. Quels qu’áientólé seá crimes, uous nlA* 
vons p ^  le courage de les lui reprocher; 
a expiós par sa mort vi^ontaire. On sait com­
ment voyant la Commune perdue, il est 
monté seul etsans armes sur nna barricade, 
et comment, blessé d ’une baile á la cuisse, U 
est mort deux moís aprés dans un hópital de 
Versailles, en jetant une malédiction aux mi­
serables qui n avaient pas su mourir comme 
lui, et avaient renié devant le conseil do 
guerre toutes leurs convictions.

Delescluze. —  Le pontife de la sociale. II y  
avait dix ans qu’il pontlfíait sans internup- 
tlon, lorsque est errívóe la Commune. La 
place de dictaieur était n ia i^ é é  poür luí, ei 
s’il faut s’étonner d'une chose, c^est qu’il ne 
l’ait pas oceupóe immédiatement. Jusqu’au 
dernier moment, Delescluze a furleusement 
combattu poim la Commune, oubliant de 
manger, de boire etde dormir pour dirigeria 
défense. Lorsqu'est atrívé le dernier jour, 
écíEuró des láchetés qui I’entouralent, De­
lescluze est sorti de l’hotel de ville pour mou­
rir, et, comme Vermorel, s’est fait tuer le 25 
mai sur une barricade du boulevart du Prínce- 
Eugéne. Quels que soíént ses crimes, íl est 
impossible de nier que cette sombre figure, 
qm se détache sur le tableau de la Commune 
comme le philosophe de VOrgie de Couture, 
n’ait q u e l l e  chose de grandiúse et de terri­
ble. Celui-Iá était un homme, au moins.

MillUre. — Milliére avait avec VermorBi 
cette difiérence, qu’il se prenait pour l’apótre 
de la sociale, sans I’étre. Phraseur ólégant, 
possédanl quelques notions d ’économíe politi­
que,Milliére était devenu facilement l’idole des 
clubs pendant le siége i c ’est Ce qui l’a perdu. 
II jouissait du reste, avant d ’étre membre de 
la Commune, d ’une détestable réputation; on 
l’accusait d ’avoir lai^ement puisé, pour son 
prqpre compte, daUs lá caisse de la Mai'Ze'ú- 

I laise, et notemment, de s ’étra presque tota- 
lement appropríé le montant de la souscrip- 
tion destinée á élever un monument funébre 
á Víctor Noir. li a su mourir cependant, et 
c ’est le front levé qu’il a re9U les abuze bailes 
qui l'ont tué sur les marches du Panthéon, U 
'37 mai.

Rosset et Ferré. — Silence sur ceux-Iá, ils 
ont payó leur dette le 28 novembre de cette 
année. Déplorons seulement que la mort ait 
réuni deuxélres dontl'un était si supérieur 
á l’auti'e, un homme d'honneur égaré comme 
Rosscl, et un misérablo tel que Ferré.

Gastón Crémieux. — Fusillé deux jours 
aprés Rossel et Ferré, le 30 novembre 1871, 
Gastón Crémieux a racheté par sa mort les 
fa u ^  de sa vieet a regardó le pelotón d ’exó- 
cution en face. Nous n’avons pas i  donner 
ici lea détails de sa m orí; elle est trop ré­
cente pour que ces détails ne soient pas pré- 
sents a toutes les mémoires. Contentons-nous 
de rappeler cette parole du général Espivent 
de la Villeboisnet; «  Crémieux est un da ces 
hommes á qui on serre la main avant de les 
fusiller. »

LES DISPARUS

LES GENDARMES
ET LES DOMtNlCAINS D'ARCUEIL

N ’oublions pas, dans ce nécrologe, Ies 
dom inicain» d ’Arcueil ct les gendarmes 
assassinés le 26 m ai, rué Haxo, victimes 
inconnues, dont on ne s ’est souvenu que 
bien tard, mais efficacement. On sait le 
succés fou d royan tde la souscrinlion qui, 
ouverte par notre oonfrérc le Fígaro, en 
faveur des veuves et des orpbelins des gen­
darmes, a attcirit presque deux cent cin ­
quante m ille franes.

Combien sont-ils ceux qu 'on  a dit íu - 
sillés, e tq u i , depuis la chute de la Com ­
mune, ont cherché k faire le silence autour 
de leurs personnalités ? Beaucoup, sans 
d ou te ; et il est malheureusement a ci-ain- 
dre que presque tous restent toujours in - 
connus. V allés, Lefran^ais, P indy, W ro - 
blewski et tuítí qnanti, chenapans sinis- 
tres, etes-vous vivants ou m orts? Oü voui 
cacher-vous, si v w s  étes vivante? Sur 
quelle barricade étes-vous tombés, si vous 
étes m orts? L ’avenir nous le d ira 'peut- 
ctre. Quant á présent, nul que vous ne U 
sait.

LESCUIRASSIERG DE REI8CHOFFEN

On se rappelle le m ot du maréclial iMac- 
Mahon á la fin  de la bataille deReischoffe-n.

—  Oü sont les ouirassiers ? lui demanda 
un ofñcier d ’état-major.

—  Les ouirassiers ? réi>ondit le maré- 
chal, il n ’y  en a plus ! II n’y en avait plus, 
en effet. Des deux régiments qui avaient 
fa it partie de la grande cliargo, quelques 
hommes restaient á peino. Parmi ces rarcs 
survivants, se trouvait heureusement le 
brave général M ích e l, qui avait conduit 
la chargo.

Les cuirassiers de ReischofPen re>lo- 
ront historíques comme ceux de W agram  
et de W aterloo.

ES OTAGES

Voici mainteiiant Ies niartyrs, prélats 
yénépables , maijistrat intégre et soldats 
iiiconnus, assassinés pour la l>onnc causo. | 
La liste en est longue, m alheurouscm ent; !  
aussi avóns-nóus Jú Fécoilrter. ¡

LES HOMMES DE LA COMMUNE

V oici la plus triste jiartie do notre tra- ¡ 
vai!. Nou.s ne voulons pas jn ger dos crirni- ! 
neis qu i ont payé leur dette a la lo i, mais 
il nous a fallu tout le rcsjiect dü a la mort 
pour ne pas diré toute notre ¡»enséo sur * 
plusieurs d ’entre eux.

Flourens. — Celui-lá mérilaít de tomber 
pour une plus noble cause. II a été tué á 
Neuilly, d un coup de sabré dans Tooll droit, 
dés la fin de mars, dans les premiers jours da 
ta guerre civüe. C’eút été un héros s’ il n’ eüt 
été un fon. ,

Dombrouski.— Comme Flouren.s, celui-lá ' 
était bien supérieur aux láches ct aux misé-

LES MORTS INCONNUS

C ’est par m illiers que ceux-lá  se com p­
tent, par centaines de m ille ... Ils sont tom - 
bés un peu p a rtou t: s l 'e s t ,  á i ’ouest ou au 
nord. Aujoiird ’bu i, ils dorm ent leur lourd 
sommeil dans des fosses sans nom. Pour no 
pas Ies connaitre, la Fr-ance n ’cst pas 
m oins reconnaissanto á ces héros innom - 
més. Ils s’appelient rATiuoTiáMs!

Qu ils reposent en paix dans leurs toni- 
bes sanglantes ! Leurcxeinple reste, et les 
vivants se souviendront des morts I

Lt dirertíur polUiquscwant: Líonc» DántoráT.
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